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Guest Editorial 

Par S.E M. Hassan Asgari, Ambassadeur de la 

République Islamique d’Iran au Sénégal 

 

 

 

 

 

 

Le 28 février 2026, les États-Unis et le 

régime sioniste ont lancé contre la Ré-

publique Islamique d'Iran une attaque 

qui est désormais désignée comme la « 

guerre de Ramadan de quarante jours 

». Cette agression, manifestement illé-

gale et contraire aux principes ainsi 

qu'aux règles fondamentales du droit 

international, notamment à l'article 2, 

paragraphe 4, de la Charte des Nations 

Unies, a constitué une attaque armée et 

un acte d'agression militaire dirigés 

contre l'intégrité territoriale de la Ré-

publique Islamique d'Iran. Intervenue 

en plein déroulement des négociations 

indirectes entre l'Iran et les États-Unis, 

cette offensive peut être considérée, 

dans les faits, comme le bombarde-

ment de la table des négociations et 

l'effondrement du processus diploma-

tique. 

Au cours de cette agression militaire, 

selon les rapports disponibles, plu-

sieurs milliers de civils iraniens inno-

cents, parmi lesquels des femmes et 

des enfants, ont été martyrisés. Parmi 

eux figuraient notamment 168 élèves 

et 20 enseignants d'une école de 

Minab, ainsi que 80 membres d'équi-

page de la frégate Dena, auxquels 

s'ajoutent 20 personnes portées dispa-

rues. Plusieurs commandants mili-

taires et scientifiques du programme 

nucléaire iranien ont également été pris 

pour cible, au premier rang desquels le 

Guide Suprême de la République Isla-

mique d'Iran, Son Éminence l'Ayatol-

lah Sayyed Ali Khamenei (que son 

noble sanctuaire soit sanctifié), 

tombé en martyr, lors de ces attaques. 

En outre, plus de 175 000 sites mili-

taires, civils, infrastructures essen-

tielles, établissements de santé, centres 
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d'enseignement et de recherche à tra-

vers le pays ont été frappés ou détruits, 

de même qu'environ 150 monuments 

historiques et biens culturels inscrits au 

patrimoine mondial de l'UNESCO. 

Cette offensive des États-Unis et du ré-

gime sioniste reposait sur des évalua-

tions erronées et des hypothèses in-

complètes concernant la situation inté-

rieure iranienne, notamment l'idée d'un 

affaiblissement des institutions poli-

tiques, d'une diminution de la cohésion 

sociale ou encore d'un effondrement 

imminent du système de la République 

Islamique. Les agresseurs pensaient 

ainsi pouvoir atteindre, en l'espace de 

trois à sept jours, leurs principaux ob-

jectifs, à savoir le renversement de la 

République Islamique, la destruction 

du programme nucléaire iranien et la 

capitulation totale et inconditionnelle 

de l'Iran. 

Cependant, après quarante jours d'af-

frontements continus, d'opérations mi-

litaires de grande ampleur et d'attaques 

généralisées, ces calculs se sont révé-

lés totalement déconnectés de la réalité 

du terrain. La résistance des forces ar-

mées iraniennes, la persévérance et le 

soutien du peuple, les efforts diploma-

tiques du gouvernement, ainsi que l'at-

tachement à la culture du sacrifice et 

aux enseignements de l'Achoura ont 

profondément modifié l'évolution du 

conflit par rapport aux prévisions ini-

tiales. Finalement, la partie adverse a 

été contrainte d'accepter un cessez-le-

feu mettant un terme aux hostilités, 

sans avoir atteint les objectifs straté-

giques qu'elle avait publiquement an-

noncés. Cet épisode est désormais con-

sidéré, dans de nombreuses analyses, 

comme un échec stratégique sans pré-

cédent pour les États-Unis et leurs al-

liés. 

Les principaux facteurs de la victoire 

de l'Iran face aux États-Unis et au ré-

gime sioniste ont été le courage et la 

défense résolue de ses combattants, 

une diplomatie active et efficace, la 

présence constante et le soutien inin-

terrompu du peuple, la cohésion natio-

nale, l'appui total des institutions de 

l'État ainsi que l'inspiration puisée 

dans la culture de l'Achoura. 

À la suite de ces événements, l'archi-

tecture sécuritaire du Moyen-Orient a 

connu une profonde transformation. 

Les postulats qui prévalaient jusque-là 

dans certains pays du Golfe, fondés sur 

une confiance absolue dans le para-

pluie sécuritaire américain, ont été sé-

rieusement remis en question. Les 

bases militaires américaines, autrefois 

perçues comme des instruments de dis-

suasion, sont désormais apparues 

elles-mêmes comme des cibles directe-

ment exposées. En conséquence, une 

nouvelle perception s'est progressive-

ment imposée dans plusieurs États de 

la région : celle de la nécessité de redé-

finir les relations sécuritaires avec les 

États-Unis et de s'orienter vers une 

coexistence plus réaliste avec l'Iran. 

La République Islamique d'Iran consi-

dère que l'avenir de la région ne réside 

pas dans la confrontation mais dans la 

coopération, ni dans une sécurité im-
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portée mais dans une sécurité régio-

nale, commune et endogène. Elle de-

meure convaincue que la sécurité du 

Moyen-Orient doit être assurée par les 

pays de la région eux-mêmes. 

La République Islamique d'Iran, fidèle 

à son récit historique selon lequel elle 

n'a jamais été l'initiatrice d'aucune 

guerre au cours des deux derniers 

siècles, a finalement accepté, après 

avoir acquis l'avantage sur le terrain et 

à la demande de la partie adverse, un 

cessez-le-feu ainsi que la reprise des 

négociations. Ce cessez-le-feu a été 

instauré pour une période de deux 

mois, ouvrant la voie à un nouveau 

cycle de pourparlers. 

L'accord conclu entre l'Iran et les 

États-Unis a constitué, selon cette lec-

ture, un revers stratégique pour Was-

hington. Les États-Unis, qui avaient 

engagé cette guerre avec des objectifs 

tels que la destruction du programme 

nucléaire iranien, l'élimination des ca-

pacités balistiques de l'Iran, le renver-

sement de la République Islamique ou 

un changement de régime, l'atteinte à 

l'intégrité territoriale et à l'unité natio-

nale de l'Iran (sa partition), ainsi que 

l'imposition d'une capitulation totale et 

sans condition, ont finalement accepté 

un accord qui n'a permis d'atteindre au-

cun de ces objectifs. En plus, cet ac-

cord a également représenté, selon 

cette analyse, un désastre pour le ré-

gime israélien. 

Malgré les pertes humaines ainsi que 

les dommages matériels et moraux su-

bis, l'Iran Islamique est sorti de cette 

guerre plus fort qu'auparavant. Il a 

remporté une victoire de portée histo-

rique et civilisationnelle, tandis que les 

États-Unis et le régime sioniste ont es-

suyé un échec total dans leur quête 

d'hégémonie et de domination. 

Toutefois, les précédents marqués par 

les manquements répétés des États-

Unis à leurs engagements, notamment 

leur retrait unilatéral du Plan d'Action 

Global Commun en 2015, ainsi que les 

attaques militaires menées au cours des 

négociations le 25 juin 2025 puis le 28 

février 2026, ont conduit l'Iran à abor-

der ce nouveau processus avec pru-

dence et méfiance. C'est dans ce con-

texte que, sous l'impulsion de plusieurs 

pays de la région, parmi lesquels le Pa-

kistan, Oman, le Qatar, l'Égypte et 

d'autres États, les discussions ont pu se 

poursuivre. Néanmoins, à Téhéran, la 

perception dominante demeure em-

preinte de scepticisme quant au respect 

des engagements par la partie adverse. 

Malgré ce climat de défiance, l'Iran af-

firme n'avoir jamais été opposé au 

principe même de la diplomatie et 

avoir constamment cherché à démon-

trer que, contrairement à certaines allé-

gations, il ne poursuit aucune politique 

belliciste. Le choix de privilégier la 

voie des négociations alors même qu'il 

disposait d'un avantage militaire s'ins-

crit dans cette logique. Pour autant, la 

poursuite des pourparlers demeure 

conditionnée par les enseignements ti-

rés des expériences passées et par la 

possibilité d'une nouvelle violation des 

engagements de la part de l'autre camp. 
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Parallèlement, tout en s'efforçant d'em-

pêcher un retour aux affrontements mi-

litaires et à toute nouvelle guerre, la 

République Islamique d'Iran maintient 

en permanence ses forces armées en 

état d'alerte maximale. Elle considère 

qu'une diplomatie dépourvue d'une ca-

pacité de dissuasion crédible ne sau-

rait, à elle seule, garantir une sécurité 

durable. 

En fin, de même que le peuple iranien 

a démontré sa résilience durant la 

guerre de quarante jours, il a offert au 

monde une image tout aussi remar-

quable lors des cérémonies grandioses 

et sans précédent d'adieu à l'Imam 

martyr, Son Éminence l'Ayatollah 

Sayyed Ali Khamenei (que son noble 

sanctuaire soit sanctifié). Une image 

d'unité, de sérénité, de cohésion et de 

continuité. 

Ainsi, les cérémonies d'adieu à l'Imam 

martyr n'ont pas constitué le simple 

hommage rendu à un dirigeant disparu 

; elles ont représenté une véritable dé-

claration nationale adressée au monde, 

une déclaration rédigée non par des 

slogans, mais par la présence de mil-

lions de personnes, portant un message 

clair : le principal capital d'une nation 

réside dans son indépendance, sa con-

fiance en elle-même, son unité, son 

identité et sa volonté collective.  

Au-delà d'un simple rite funéraire, 

cette mobilisation est devenue le sym-

bole de l'unité nationale, de la conti-

nuité des institutions de l'État et de la 

place de la République Islamique 

d'Iran dans les équilibres régionaux et 

internationaux.
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Guerre contre l'Iran          

La Désillusion de Trump, La Déception d’Israël 

En déclenchant la guerre contre la Ré-

publique Islamique d’Iran le 28 Février 

2026, Donald avait promis de ramener 

l'Iran à l'âge de la pierre. Il avait sures-

timé sa suprématie et sa puissance mi-

litaire et avait déclaré que la guerre 

contre l’Iran était une affaire de 

quelques Jours. Deux semaines au-

raient suffi selon lui à réduire l'Iran en 

cendres et à couler le régime Islamique 

pour lui substituer un pouvoir soumis à 

l'Amérique et rejetant les principes et 

valeurs de la République Islamique. 

Cent jours se sont passés et Trump et 

ses alliés ne sont pas parvenus à faire 

plier la République Islamique. 

L’Iran reste debout, fier et déterminé à 

se défendre vaille que vaille en s'ap-

puyant sur la foi inébranlable en Allah, 

des valeurs et des convictions ensei-

gnées par l'Imam Khomeiny et qui ti-

rent leurs sources des enseignements du 

Coran, de la pratique et de la parole 

prophétique. Trump avait promis la 

chute du régime Islamique, mais celui 

reste toujours debout, solide, combatif. 

L’Iran a subi de très grandes pertes en 

vies humaines, en matériels et en in-

frastructures, mais il reste toujours de-

bout, droit et prêt à donner la riposte à 

toute attaque provenant de l'armée 

Américaine ou israélienne. 

Après plus de trois mois de confronta-

tion, Washington et Tel-Aviv n’ont pas 

fait plier Téhéran. La guerre éclair es-

pérée s’est heurtée à la résilience d’un 

régime et d’un peuple. 

Entre promesses de renversement et ré-

alité du terrain, l’illusion d’une victoire 

rapide s’est effondrée. Il y a trois mois, 

Donald Trump était convaincu que 

quelques semaines suffiraient. Con-

vaincu que la supériorité militaire amé-

ricaine, adossée au soutien d’Israël, 

viendrait à bout de la République Isla-

mique. Dans son esprit, la "guerre 

éclair" devait faire ce que les sanctions 

n’avaient pas réussi : renverser le ré-

gime Islamique et l’effacer. 

L’objectif était clair, et assumé dans les 

cercles proches de la Maison Blanche : 

remplacer le pouvoir Islamique par un 

régime laïc, pro-américain, pro-occi-

dental. Trump pensait aussi que les 92 

millions d’Iraniens se soulèveraient 

contre leurs dirigeants. Que la pression 

extérieure ferait exploser le pays. Que 

la population, fatiguée des sanctions et

Par Abdou Salam Diop
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des crises économiques, accueillerait 

les frappes comme une libération. À 

Tel-Aviv, on partageait la même certi-

tude. Pour le gouvernement israélien, 

c’était l’occasion historique : régler dé-

finitivement le "dossier iranien", déca-

piter le programme nucléaire et briser 

l’axe de résistance dans la région. 

Trois mois plus tard, le constat est bru-

tal. Rien de tout cela n’est arrivé.  Face 

à la première puissance mondiale, 

l’Iran n’a pas plié. Il a encaissé. Les 

frappes sur les sites militaires, les in-

frastructures énergétiques et les centres 

de commandement ont été suivies de 

réparations express, de décentralisation 

et de ripostes balistiques. Téhéran a 

joué la guerre d’usure.  

Cette résilience tient à deux piliers. 

D’abord une doctrine bâtie depuis le 

début de la révolution Islamique en 

1979 : ne jamais céder sous la pression 

extérieure au risque de perdre toute lé-

gitimité. Ensuite un peuple qui, malgré 

les sanctions économiques et les pénu-

ries, s’est refermé autour de l’idée de 

souveraineté nationale. Dans les dis-

cours, dans les mosquées, dans la rue, 

le mot d’ordre est revenu : reculer, c’est 

trahir. Loin du soulèvement espéré par 

Washington, on a vu des rassemble-

ments de soutien, une mobilisation des 

corps paramilitaires et une économie 

mise en mode survie. La République 

Islamique a transformé l’attaque en ci-

ment intérieur. 

L’armée iranienne n’a pas cherché la 

bataille rangée qu’elle ne pouvait ga-

gner. Elle a frappé par missiles, par 

drones, par alliés interposés. Elle a 

montré qu’elle pouvait durer. Et dans 

une guerre, durer c’est déjà ne pas 

perdre. 

Du côté israélien, la déception est tout 

aussi profonde. À Jérusalem, on était 

convaincu d’en finir. De profiter de la 

couverture américaine pour porter des 

coups décisifs au programme nucléaire 

et aux réseaux régionaux de Téhéran. 

Les trois mois de confrontation de-

vaient consacrer la supériorité techno-

logique et du renseignement israélien. 

Or le résultat est une impasse straté-

gique. Les frappes n’ont pas mis à ge-

noux le programme nucléaire. Elles 

l’ont au contraire poussé plus profond, 

plus protégé, plus politique. L’arc de 

milices alliées à l’Iran n’a pas disparu. 

Il s’est adapté. Et sur le plan diploma-

tique, Israël se retrouve isolé : sommé 

de tenir une ligne dure sans pouvoir im-

poser de victoire, et dépendant d’un al-

lié américain qui commence à douter. 

La déception israélienne est double. 

Militaire, car l’objectif d’éradication a 

échoué. Politique, car la guerre censée 

apporter la sécurité a rouvert les failles 

: coût économique, tensions internes, et 

image d’une armée qui frappe fort mais 

ne tranche pas. 

Au bout de plus de 100 jours, la "guerre 

contre l'Iran" voulue par Trump laisse 

Washington désorienté. La promesse 

d’un renversement rapide s’est fracas-

sée sur la réalité : un régime qui tient, 

un peuple qui résiste, et un Moyen-

Orient qui ne se réécrit pas par décret.  

Trump, habitué aux deals et aux effets 

d’annonce, découvre les limites du 
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choc sans stratégie de sortie. Israël, ha-

bitué à dicter les rapports de force ré-

gionaux, découvre les limites d’une 

guerre sans conclusion. 

L’Iran n’a pas gagné au sens classique. 

Mais il n’a pas perdu. Et dans ce bras 

de fer, c’est peut-être cela la plus 

grande défaite de ceux qui pensaient le 

faire tomber en quelques semaines : ils 

ont sous-estimé la capacité d’un État et 

d’un peuple à préférer la résistance à la 

reddition. 
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Le martyre de Son Éminence l'Ayatollah Sayyed Ali Kha-

menei (que son noble sanctuaire soit sanctifié), Guide Su-

prême de la République Islamique d'Iran : les adieux 

d'une nation, l'éveil d'une communauté 

Dans l'histoire des nations, certains 

événements dépassent le cadre d'un 

simple fait politique ou militaire pour 

devenir un tournant majeur dans la mé-

moire collective d'un peuple, voire 

d'une communauté toute entière. 

Le martyre de Son Éminence l'Aya-

tollah Sayyed Ali Khamenei (que 

son noble sanctuaire soit sanctifié), 

 
1 Marja' al-Taqlid (مرجع التقليد, « source d'imitation ») 

: titre attribué aux plus hautes autorités religieuses du 

chiisme duodécimain, reconnues pour leur érudition 

en droit islamique (fiqh) et habilitées à  

‘'émettre des avis juridiques (fatwas). Les fidèles qui  

Guide Suprême de la République Isla-

mique d'Iran, constitue,l'un de ces évé-

nements déterminants. 

Il n'était pas seulement la plus haute 

autorité politique de la République Isla-

mique d'Iran ; il était également Marja' 

al-Taqlid1, un éminent jurisconsulte, un 

penseur d'exception et le guide spirituel 

les choisissent comme référence religieuse se confor-

ment à leurs décisions dans les questions de pratique 

religieuse. 
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de millions de musulmans. Son Émi-

nence l'Ayatollah Sayyed Ali Khame-

nei a été martyrisé, avec plusieurs 

membres de sa famille, dès le premier 

jour de l'agression militaire conjointe 

menée par les États-Unis et le régime 

sioniste, le 28 février 2026, correspon-

dant au neuvième jour du mois béni de 

Ramadan. Il s'agit d'un épisode qui a 

profondément marqué non seulement 

l'Iran, mais également le monde musul-

man ainsi que l'opinion publique de 

nombreuses nations éprises de liberté. 

 

 

 

 

 

 

Pendant plus de six décennies, il a exercé 

une influence considérable dans les do-

maines du savoir, de la culture, de la poli-

tique, de la pensée, des arts, de la gouver-

nance et de l'édification de la civilisation 

Islamique. 

L'histoire contemporaine de l'Iran Isla-

mique est jalonnée de figures qui ont con-

sacré leur existence à la foi, à la liberté, à 

l'indépendance et à la dignité de leur pa-

trie. 

 Parmi ces grandes personnalités, le nom 

de Son Éminence l'Ayatollah Sayyed 

Ali Khamenei occupe une place émi-

nente. Savant engagé, jurisconsulte à la 

réflexion profonde, penseur de la civilisa-

tion Islamique, homme d'État visionnaire, 

dirigeant empreint de sagesse et porte-

étendard du discours à la Résistance Isla-

mique, il a assumé, durant plusieurs dé-

cennies, la direction de la République Isla-

mique d'Iran dans les circonstances les 

plus difficiles, en poursuivant avec cons-

tance les objectifs d'indépendance, de pro-

grès et de puissance nationale. 

Du point de vue du droit international, les 

chefs d'État incarnent la souveraineté de  

 

 

leur nation et bénéficient d'une im-

munité reconnue par les normes in-

ternationales. 

Dès lors, le fait de prendre pour 

cible le plus haut représentant offi-

ciel d'un État par des forces étran-

gères constitue, indépendamment 

de toute considération politique, un 

acte sans précédent et particulière-

ment dangereux dans les relations 

internationales.  

Une telle action, au-delà de la vio-

lation manifeste des principes fon-

damentaux du droit international, 

met gravement en péril les fonde-

ments de l'ordre international, le 

principe de l'égalité souveraine des 

États ainsi que la sécurité interna-

tionale. 

L'agression militaire contre la Ré-

publique Islamique d'Iran ainsi que 

l'assassinat de sa plus haute autorité 

officielle constituent une violation 

manifeste du droit international et 

un précédent particulièrement dan-

gereux dans les relations internatio-

nales. 
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Un sommet devenu éternel  

                  

 

Son Éminence l'Ayatollah Sayyed 

Ali Hosseini Khamenei est né en 

avril 1939 (Farvardin 1318 du calen-

drier iranien) dans la ville sainte de 

Machhad, au sein d'une famille répu-

tée pour son érudition religieuse, sa 

piété et sa simplicité de vie.  

Dès son plus jeune âge, il choisit la 

voie du savoir, du perfectionnement 

spirituel et de l'engagement. Après 

avoir poursuivi ses études dans les sé-

minaires religieux de Machhad, de 

Qom et d'Irak, il accéda aux plus 

hauts degrés de l'ijtihâd2, consacrant 

ainsi une carrière exceptionnelle au 

 
2 Ijtihâd (ar. ijtihād) : effort d'interprétation et de rai-

sonnement juridique fondé sur les sources du droit 

islamique (le Coran, la Sunna, le consensus et la rai-

son, selon les écoles juridiques). Dans le chiisme 

duodécimain, il désigne également le plus haut degré 

de compétence scientifique en jurisprudence isla-

mique (fiqh), permettant à un savant qualifié (mujta-

hid) de déduire de manière autonome des règles juri-

diques et, lorsqu'il réunit les conditions requises, 

d'être reconnu comme Marja' al-Taqlid. 
3 SAVAK (Sazeman-e Ettela'at va Amniyat-e Kesh-

var – Organisation du renseignement et de la sécurité 

nationale) : service de renseignement et police poli-

tique de l'État impérial d'Iran, créé en 1957 sous le 

service de la pensée Islamique, de la 

société et de la nation iranienne. 

Au moment où le mouvement Isla-

mique dirigé par l'Imam Khomeyni 

(que la miséricorde d’Allah soit sur 

lui) prenait de l'ampleur, Son Émi-

nence l'Ayatollah Sayyed Ali Khame-

nei s'imposa comme l'une des figures 

majeures de la lutte contre le régime 

Pahlavi. 

Il consacra de nombreuses années de 

sa vie à ce combat, connaissant à plu-

sieurs reprises la prison, l'exil et les 

interrogatoires menés par la SA-

VAK3. 

règne de Mohammad Reza Pahlavi avec le soutien 

des États-Unis et d'Israël. La SAVAK était chargée 

du renseignement intérieur, de la surveillance des 

opposants politiques et de la lutte contre les mouve-

ments contestataires. Elle fut largement accusée de 

recourir à la détention arbitraire, à la torture et à la 

répression des opposants jusqu'à sa dissolution à la 

suite de la Révolution islamique de 1979. 
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Après la victoire de la Révolution 

Islamique en février 1979, il se vit 

confier de hautes responsabilités dé-

terminantes pour l'avenir du pays. Il 

fut successivement membre du Con-

seil de la Révolution, du Conseil Su-

prême de la Défense, représentant de 

l'Imam Khomeyni, imam de la prière 

du vendredi à Téhéran, député au Par-

lement Islamique, responsable de la 

Supervision du Corps des Gardiens 

de la Révolution Islamique, ainsi que 

Secrétaire Général du Parti de la Ré-

publique Islamique. 

Le 27 juin 1981, lors de l'attentat per-

pétré à la mosquée Abouzar de Téhé-

ran, il fut grièvement blessé.  

Les séquelles de cette attaque l'ac-

compagnèrent jusqu'à la fin de sa vie. 

Quelques semaines plus tard, à la 

suite du martyre du président Mo-

hammad Ali Radjaï, il fut élu troi-

sième président de la République 

Islamique d'Iran, fonction qu'il exerça 

durant deux mandats consécutifs. 

Après le décès du fondateur de la Ré-

publique Islamique d'Iran, en juin 

1989, l'Assemblée des experts élut 

Son Éminence l'Ayatollah Sayyed Ali 

Khamenei au poste de Guide Su-

prême de la République Islamique 

d'Iran.  

Durant trente-sept années de direc-

tion, il conduisit le pays à travers 

l'une des périodes les plus complexes 

de son histoire contemporaine, mar-

quée par les guerres, les sanctions, les 

pressions politiques ainsi que de pro-

fondes mutations régionales et inter-

nationale.

Un héritage qui dépasse une époque 

L'héritage de Son Éminence l'Aya-

tollah Sayyed Ali Khamenei ne se 

limite pas à la conduite politique d'un 

État. Il comprend un vaste ensemble 

de réflexions religieuses, de travaux 

scientifiques, de conceptions cultu-

relles, d'analyses stratégiques et d'une 

vision civilisationnelle qui continue-

ront d'occuper une place importante 

dans les études consacrées à la Révo-

lution Islamique, au monde musul-

man et à l'évolution contemporaine 

de l'Iran. 

Tout au long de son magistère, il a 

constamment mis l'accent sur l'indé-

pendance politique, la justice, la dé-

mocratie religieuse, le progrès scien-

tifique, l'économie de résistance, 

l'unité de la communauté Islamique 

(Oumma), le soutien au peuple pales-

tinien et la lutte contre les politiques 

hégémoniques des grandes puis-

sances.  

Il présentait ces principes comme les 

fondements essentiels de la doctrine 

de la Révolution Islamique.  

Par ailleurs, son martyre ne marque 

pas l'aboutissement d'un parcours, 

mais l'ouverture d'un nouveau cha-

pitre de l'histoire de l'Iran et du 

monde musulman.  
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Si son martyre est survenu durant le 

mois béni de Ramadan, mois de la ré-

vélation du Coran et du jihad, les fu-

nérailles historiques et les grandioses 

cérémonies d'adieu organisées par le 

peuple iranien au cours du mois de 

Mouharram ont rappelé le lien pro-

fond unissant la culture de l'Achoura 

à l'identité de la Révolution Isla-

mique.  

Ces cérémonies demeureront ins-

crites dans la mémoire historique de 

l'Iran comme le symbole de la fidé-

lité, de l'unité nationale et de la conti-

nuité de la voie des martyrs. 

Le nom de Son Éminence l'Ayatol-

lah Sayyed Ali Khamenei, désor-

mais désigné comme « l'Imam mar-

tyr » et « figure emblématique du 

martyre en Iran », continuera de 

vivre dans la mémoire historique de 

la République Islamique d'Iran ainsi 

que dans la pensée de la Révolution 

Islamique, du peuple iranien et des 

musulmans épris de liberté à travers 

le monde, où il demeurera une source 

d'inspiration. 
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L'élection de Son Éminence l'Ayatollah Sayyed Mojtaba 

Khamenei comme troisième Guide Suprême de la Répu-

blique Islamique d'Iran : continuité de la voie et consolida-

tion de l'État en temps de guerre

À la suite du martyre du deuxième 

Guide Suprême de la République 

Islamique d'Iran, Son Éminence le 

Grand Ayatollah Sayyed Ali Khame-

nei (que son noble sanctuaire soit 

sanctifié), lors de l'agression militaire 

menée par les États-Unis et le régime 

sioniste le 28 février 2026, la Répu-

blique Islamique d'Iran s'est trouvée 

confrontée à l'une des épreuves les 

plus sensibles et les plus décisives de 

son histoire contemporaine. Alors 

que le pays demeurait en état de 

guerre et sous le feu des bombarde-

ments, les institutions de l'État ont en-

gagé le processus de succession à la 

direction Suprême en s'appuyant sur 

les mécanismes prévus par la Consti-

tution. Cette transition s'est déroulée 

dans un climat de sérénité, de cohé-

sion institutionnelle et dans le strict 

respect des procédures constitution-

nelles. 

Le Secrétariat de l'Assemblée des ex-

perts de la direction (Majles-e 
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Khobregân-e Rahbari)4 a convoqué 

les membres de cette institution afin 

d'examiner la question de la succes-

sion du Guide Suprême. Au terme de 

plusieurs sessions de délibération et 

d'un examen approfondi, conduits 

conformément aux dispositions de la 

Constitution de la République Isla-

mique d'Iran, Son Éminence l'Ayatol-

lah Sayyed Mojtaba Hosseini Kha-

menei a été élu, le 8 mars 2026, troi-

sième Guide Suprême de la Répu-

blique Islamique d'Iran, par une très 

large majorité des membres de 

l'Assemblée des experts. 

Cette élection est intervenue dans des 

circonstances exceptionnelles, alors 

que le territoire iranien demeurait ex-

posé aux opérations militaires et aux 

bombardements. Malgré ce contexte 

de guerre, les institutions constitu-

tionnelles ont poursuivi l'exercice de-

leurs responsabilités sans interrup-

tion, assurant ainsi une transition con-

forme aux mécanismes prévus par 

l'ordre juridique de la République 

Islamique. 

Conformément à la Constitution de la 

République Islamique d'Iran, l'élec-

tion du Guide Suprême relève de la 

compétence exclusive de l'Assemblée 

des experts de la direction. Les 

membres de cette Assemblée sont 

élus au suffrage universel direct et ont 

pour mission d'apprécier les qualifi-

 
4 Assemblée des experts de la direction (Majles-e Khobregân-e 
Rahbari) : institution constitutionnelle de la République isla-

mique d'Iran composée de jurisconsultes islamiques élus au suf-

frage universel direct. En vertu des articles 107 et 111 de la 

cations requises, de procéder à l'éva-

luation des candidats et de désigner le 

Guide Suprême selon les critères éta-

blis par la loi fondamentale. 

 La conduite de ce processus dans les 

conditions sécuritaires et militaires 

les plus critiques illustre la continuité 

des institutions constitutionnelles 

ainsi que la stabilité des structures de 

gouvernance de la République Isla-

mique d'Iran. 

 

 

Constitution, elle est chargée d’élire, de superviser et, le cas 
échéant, de remplacer le Guide suprême. 

 

 



       

 17                      
LE MONDE ISLAMIQUE.                                 MENSUEL ISLAMIQUE INTERNATIONAL   

La continuité du leadership : un héritage confié à une nouvelle gé-

nération 

 

 

Son Éminence l'Ayatollah Sayyed Mojtaba Hosseini Khamenei (que Dieu le pré-

serve) est né en 1969 dans la ville sainte de Machhad. Il a effectué sa formation 

religieuse dans les séminaires Islamiques (hawzas) de Machhad puis de Qom, où 

il a suivi le cursus supérieur des sciences Islamiques avant d'accéder au rang de 

mujtahid, atteignant ainsi le degré de l'ijtihâd. 

Pendant de nombreuses années, il a dispensé les cours supérieurs de jurisprudence 

Islamique (fiqh) et des fondements du droit (usûl al-fiqh) dans les séminaires re-

ligieux, formant de nombreux étudiants ayant bénéficié de son enseignement. Pa-

rallèlement à ses activités académiques, il s'est consacré à la formation des futurs 

religieux et a contribué à la création ainsi qu'au développement de plusieurs éta-

blissements d'enseignement et écoles spécialisées en sciences Islamiques. Au sein 

de ces institutions, l'enseignement des sciences religieuses a toujours été associé 

à une réflexion sur les responsabilités sociales, morales et culturelles, ainsi qu'à 

une attention particulière portée au service des populations les plus démunies. 

La continuité de l'étendard : un nouveau chapitre dans le parcours 

de la Révolution 

Outre ses activités scientifiques et reli-

gieuses, Son Éminence l'Ayatollah 

Sayyed Mojtaba Khamenei a suivi, du-

rant de nombreuses années, les princi-

paux dossiers stratégiques de la Répu-

blique Islamique d'Iran. Sa présence 

constante aux côtés du défunt Guide 

Suprême lui a permis de bénéficier de 

son expérience scientifique, jurispru-

dentielle, politique, administrative et 

spirituelle, tout en acquérant une con-

naissance approfondie des méca-

nismes de gouvernance de l'État et des 

grands enjeux auxquels est confronté 

le monde musulman. 

Au regard de son autorité scientifique, 

de ses compétences en jurisprudence 
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Islamique, de son expérience ainsi que 

de ses qualités religieuses et révolu-

tionnaires, l'Assemblée des experts de 

la direction l'a désigné pour assumer la 

responsabilité de la direction Suprême 

de la République Islamique d'Iran. 

Cette décision visait à assurer, dans le 

respect de la Constitution, la continuité 

sans interruption de la voie tracée jus-

qu'alors et à garantir, dans les circons-

tances particulièrement éprouvantes de 

la guerre, la stabilité de l'État et la co-

hésion du leadership national. 

Cette désignation ne saurait être ré-

duite à une simple transmission de res-

ponsabilités entre deux personnalités. 

Elle est interprétée comme la conti-

nuité d'un héritage historique, la péren-

nité de la doctrine de la Révolution 

Islamique et la préservation de la cohé-

sion des institutions de la République 

Islamique dans l'une des périodes les 

plus décisives de l'histoire contempo-

raine de l'Iran. 

Dans la conception de la République 

Islamique d'Iran, la direction de la 

communauté Islamique constitue une 

mission d'origine divine et un dépôt sa-

cré destiné à préserver la religion, 

l'indépendance, la dignité et les intérêts 

de la Oumma. Dans cette perspective, 

l'espérance est que cet étendard de-

meure élevé sous la guidance divine et 

avec l'assistance de Son Éminence le 

Maître du Temps, l'Imam al-Mahdi 

(que Dieu hâte sa réapparition), jusqu'à 

l'accomplissement de la promesse di-

vine et l'avènement du Sauveur de l'hu-

manité, avant d'être finalement remis à 

son véritable détenteur. 

Cette continuité du leadership est ainsi 

présentée comme l'expression de la 

permanence des institutions, de la sta-

bilité de l'État et de la volonté de pré-

server, même dans les circonstances 

les plus difficiles, les fondements poli-

tiques, religieux et constitutionnels de 

la République Islamique d'Iran.
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Entretien avec Son Excellence Hassan ASGARI Ambassa-

deur de la République Islamique d’Iran au Sénégal 

‘LE SENEGAL ET L’RAN, DEUX PAYS FRERES ET AMIS’ 

 

 

 

 

 

 

 

S.E BASSIROU DIOMAYE FAYE  S.E MASSOUD PAZESHKIAN 

   PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE               PRESIDENT DE LA REPUBIQUE 

DU SENEGAL                                            ISLAMIQUE D’IRAN 

Question 1 : Votre Excellence, le 28 février 2026, votre pays, a de nouveau été 

agressé par les États-Unis d’Amérique et le régime sioniste, déclenchant un conflit 

qui est désormais connu sous le nom de « guerre des 40 jours ». Dès le premier 

jour de cette guerre, le Guide de la Révolution Islamique, Son Éminence l’Ayatol-

lah Seyyed Ali Khamenei (que son noble sanctuaire soit sanctifié), a été pris pour 

cible dans son quartier général et est tombé en martyr. Les autorités religieuses 

du Sénégal, en particulier les Khalifes généraux des confréries soufies, ainsi que 

le gouvernement et le peuple sénégalais, ont exprimé de diverses manières leur 

soutien à votre pays ainsi que leur solidarité et leur compassion.  Ils ont notam-

ment ordonné l’organisation de cérémonies de prières et de récitations du Saint 

Coran à la mémoire du Guide martyr.  Leurs représentants sont également venus 

signer le registre de condoléances ouvert à l’Ambassade. Face à cette vaste vague 

de solidarité manifestée par les personnalités et le peuple sénégalais, quels senti-

ments avez-vous éprouvés à cette époque ? 

Réponse : À cette période, l’Iran traversait une épreuve particulièrement difficile. 

Le martyre du Guide Suprême de la République Islamique d’Iran, de plusieurs hauts 

commandants ainsi que de nombreux citoyens, conjugué à la poursuite des hostilités, 

avait créé une situation d’une extrême gravité. 

Dans un tel contexte, la vaste vague de solidarité exprimée par le gouvernement de 

la République du Sénégal, le peuple sénégalais, les oulémas, les Khalifes généraux 
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des confréries soufies, les intellectuels et les acteurs de la société civile revêtait pour 

nous une signification profonde et une va-

leur humaine exceptionnelle. 

Pour la République Islamique d’Iran, cet 

élan de solidarité de la part du peuple frère 

et ami du Sénégal constituait un témoi-

gnage éloquent de la profondeur des liens 

historiques, culturels et spirituels qui unis-

sent nos deux nations.  

Voir les grands Khalifes des confréries 

soufies, les autorités religieuses, les res-

ponsables gouvernementaux, les élites 

ainsi que de nombreux citoyens sénéga-

lais exprimer leur compassion à travers 

des messages de condoléances, l'organi-

sation de cérémonies de prières et de ré-

citations du Saint Coran à la mémoire du 

Guide martyr, ainsi que leur présence à 

l'Ambassade pour signer le registre de 

condoléances, a été pour nous un geste 

d'une immense valeur et d'une profonde 

portée morale. 

Elles resteront, sans aucun doute, gravées dans la mémoire historique du peuple 

iranien et constitueront un héritage précieux dans les relations entre nos deux 

pays. 

Ces réactions ont également montré 

que les relations entre les peuples ira-

nien et sénégalais ne se limitent pas 

au cadre des relations officielles ou 

diplomatiques, mais reposent sur des 

fondements solides de respect mu-

tuel, de valeurs humaines communes, 

ainsi que d'affinités spirituelles et cul-

turelles profondément enracinées. 

La réaction du peuple iranien et du 

Gouvernement de la République Isla-

mique d’Iran face à ces témoignages 

de soutien a été empreinte d’un pro-

fond respect, d’une immense grati-

tude, d’un sentiment réciproque d’es-

time, de réconfort et d’un sens accru 

de responsabilité. 

À titre personnel, en ma qualité de re-

présentant diplomatique de la Répu-

blique Islamique d’Iran au Sénégal, 

j’ai considéré ces gestes comme l’ex-

pression d’une amitié sincère et au-

thentique, ainsi que comme un capital 
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humain et moral d’une valeur inesti-

mable pour l’avenir des relations 

entre nos deux pays. 

 

 

 

Je tiens à exprimer ici mes sincères remerciements à Son Excellence Monsieur 

Bassirou Diomaye Faye, Président de la République du Sénégal, pour l’envoi de 

son message de condoléances ainsi que pour sa condamnation de l’agression mi-

litaire menée par les États-Unis d’Amérique et le régime sioniste contre l’Iran. 

J’exprime également ma profonde gratitude au Gouvernement sénégalais, et en 

particulier à Son Excellence Monsieur Cheikh Niang, Ministre de l’Intégration 

Africaine des Affaires étrangères et des Sénégalais de l’Extérieur , ainsi qu’aux 

représentants des vénérés Khalifes généraux des confréries soufies issues de l’hé-

ritage spirituel de la famille du Prophète, notamment les confréries mouride, Ti-

diane (de Tivaouane à Kaolack), Qadiriyya, Layène et les Chérifs, aux imams et 

oulémas, aux personnalités éminentes, aux intellectuels et à l’ensemble du peuple 

sénégalais ami, pour leur présence à l’Ambassade, la signature du registre de con-

doléances et l’expression de leur solidarité et de leur compassion. 
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Question 2 : Au cours de cette guerre imposée contre l’Iran, nous avons été 

témoins d’un peuple courageux, fier, résistant et fidèle à ses dirigeants, qui a 

fait face à la première puissance militaire mondiale, soutenue par le régime 

sioniste et une grande partie du bloc occidental. Pourtant, la République Isla-

mique d’Iran est restée ferme et debout. Comment évaluez-vous, le rôle et l’en-

gagement de la jeunesse, des femmes et des jeunes filles iraniennes ? 

Réponse : Au cours de cette guerre im-

posée, ce qui a particulièrement mar-

qué l’opinion mondiale a été l’esprit de 

résistance, la cohésion nationale, le 

sens des responsabilités et la fidélité du 

peuple iranien.  

Les jeunes, les femmes et les filles ira-

niennes ont une nouvelle fois démontré 

que la véritable force d’une nation ne 

se résume pas uniquement à ses capa-

cités militaires ou économiques, mais 

qu’elle réside avant tout dans la vo-
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lonté, la foi, l’indépendance, la con-

fiance en soi, la conscience et la capa-

cité de résistance de son peuple. 

L’expérience historique de l’Iran a dé-

montré que la nation iranienne, face 

aux pressions et aux menaces exté-

rieures, poursuit son chemin en s’ap-

puyant sur l’unité nationale, la culture 

de la résistance et la confiance dans ses 

propres capacités. 

Ce capital social constitue l’un des fac-

teurs essentiels de la stabilité et de la 

résilience de la République Islamique 

d’Iran face aux grands défis. 

Ainsi, la résistance du peuple iranien 

face aux pressions et à la guerre est le 

résultat de plusieurs facteurs fonda-

mentaux : 

Premièrement, la cohésion nationale 

et la conviction profonde du peuple 

quant à l’importance de l’indépen-

dance et de l’intégrité territoriale du 

pays.  

Durant toute cette période, le peuple 

iranien a constamment manifesté sa 

présence et son soutien à la force de dé-

fense du pays et de son système poli-

tique. 

Deuxièmement, le rôle de la foi reli-

gieuse et du capital culturel, profondé-

ment enracinés dans l’histoire de 

l’Iran, qui se transforment, dans les pé-

riodes difficiles, en un facteur d’unité 

et de solidarité. 

Troisièmement, la participation active 

des jeunes, des femmes et des filles ira-

niennes qui, non seulement dans les 

domaines social et médiatique, mais 

aussi dans le soutien à la stabilité et à 

la résilience du pays, ont joué un rôle 

important.  

Cette présence a démontré que la résis-

tance est un phénomène social global 

et non uniquement une dimension mi-

litaire. 

Quatrièmement, le rôle des forces ar-

mées courageuses et puissantes. 

Cinquièmement, une diplomatie in-

telligente, active et efficace.  

En définitive, le courage des combat-

tants, une diplomatie forte, la présence 

et le soutien permanent du peuple, 

l’appui global du gouvernement ainsi 

que la prééminence d’une culture ins-

pirée par les enseignements des Ahl al-

Bayt et de l’épopée de l’Achoura figu-

rent parmi les principaux facteurs 

ayant contribué à la victoire de l’Iran 

face aux États-Unis et au régime sio-

niste. 
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Question 3 : Quelle est votre évalua-

tion de la guerre de 40 jours du Ra-

madan ? 

Réponse : Les États-Unis et le régime 

sioniste ont mené, au cours des neuf 

derniers mois, deux attaques armées 

contre l’intégrité territoriale de la Ré-

publique Islamique d’Iran : la pre-

mière, le 25 juin 2025, connue sous le 

nom de « guerre de 12 jours », et la se-

conde, le 28 février 2026, appelée « 

guerre de 40 jours du Ramadan », alors 

même que des négociations indirectes 

entre l’Iran et les États-Unis étaient en 

cours sous la médiation du Sultanat 

d’Oman. 

Ces actions constituaient des actes to-

talement illégaux, agressifs et con-

traires aux principes fondamentaux du 

droit international, notamment une 

violation flagrante de l’article 2, para-

graphe 4, de la Charte des Nations 

Unies, qui interdit le recours à la force 

contre l’intégrité territoriale ou l’indé-

pendance politique d’un État. 

Par cette agression manifeste, le Prési-

dent américain Donald Trump a, en 

quelque sorte, bombardé la table des 

négociations et de la diplomatie.  

Cette attaque a causé la mort de mil-

liers de citoyens innocents iraniens, 

parmi lesquels 168 élèves et 20 ensei-

gnants de l’école de Minab (avec 95 

blessés), 80 vaillants membres de 

l’équipage de la frégate Dena (dont 20 

portés disparus), ainsi que de nom-

breuses femmes et enfants innocents.  

Elle a également entraîné le martyre de 

plusieurs commandants militaires, de 

scientifiques nucléaires et, au premier 

rang, du Guide Suprême de la Répu-

blique Islamique d’Iran. 

De nombreux sites militaires et civils, 

des infrastructures essentielles, des 

centres médicaux, éducatifs et de re-

cherche, ainsi que près de 150 sites du 

patrimoine culturel et historique ira-

nien, dont plusieurs inscrits sur la liste 

du patrimoine mondial de l’UNESCO, 

ont été bombardés et détruits.  

En d’autres termes, cette agression a 

contribué à provoquer une profonde 

déstabilisation aux niveaux régional et 

international. 

Il ne fait aucun doute qu’au regard des 

principes du droit international, de 

telles attaques armées, ces actes 

d’agression militaire et l’assassinat du 

plus haut responsable de la République 
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Islamique d’Iran ainsi que de milliers 

de civils innocents engagent non seu-

lement la responsabilité internationale 

des États agresseurs, mais également la 

responsabilité pénale internationale 

des individus impliqués.  

Les auteurs de cette agression et les 

initiateurs de la guerre doivent rendre 

des comptes et être traduits en justice. 

La République Islamique d’Iran, con-

formément à l’article 51 de la Charte 

des Nations Unies, a exercé son droit à 

la légitime défense face à cette agres-

sion manifeste et à cette attaque mili-

taire.  

Cette défense constituait un exercice 

légitime du droit naturel de tout État à 

protéger son indépendance, son inté-

grité territoriale et sa souveraineté na-

tionale.  

Cette guerre a démontré que la déci-

sion des États-Unis et du régime sio-

niste de recourir à l’action militaire 

contre l’Iran reposait sur une série 

d’erreurs d’appréciation stratégiques.  

Cette initiative n’a pas seulement 

échoué à atteindre les objectifs annon-

cés par ses concepteurs ; elle a égale-

ment provoqué une aggravation des 

tensions, une instabilité régionale ac-

crue et de profondes inquiétudes au 

sein de la communauté internationale.  

La responsabilité de ces conséquences 

incombe aux parties ayant déclenché 

cette agression, à savoir les États-Unis 

et le régime sioniste. 

Ils pensaient qu’en éliminant le Guide 

Suprême de la République Islamique 

d’Iran, en assassinant certains hauts 

commandants et scientifiques nu-

cléaires iraniens, et en provoquant un 

soulèvement populaire contre le sys-

tème politique iranien, ils pourraient 

mettre fin à la guerre en trois jours et 

imposer leur domination sur l’Iran. 

 

Après quarante jours d’une guerre to-

tale, ceux qui avaient déclenché le con-

flit ont finalement été contraints d’ac-

cepter l’échec de leur stratégie.  

À l’inverse, selon de nombreux ana-

lystes internationaux, le peuple iranien 

a réalisé un accomplissement histo-

rique en matière de résistance et de dé-

fense de sa souveraineté nationale. 

 

 

Question 4 : Pourquoi les États-Unis et le régime Sioniste ont-ils lancé une 

attaque militaire contre l’Iran ? Selon les affirmations d’Israël et des États-

Unis, l’Iran n’était qu’à deux semaines de l’obtention d’une arme nucléaire. 

Quelle est votre réponse à cette affirmation et aux préoccupations exprimées 

par Israël ?  

 

 

 



       

 26                      
LE MONDE ISLAMIQUE.                                 MENSUEL ISLAMIQUE INTERNATIONAL   

Réponse : Le principal prétexte avancé de 

manière répétée par les États-Unis et le ré-

gime sioniste pour justifier leur attaque mili-

taire a été le programme nucléaire iranien.  

Je tiens à souligner que le programme nu-

cléaire de l’Iran possède un caractère entière-

ment pacifique, ce qui a été officiellement 

déclaré à plusieurs reprises. 

Les accusations formulées à ce sujet doivent 

davantage être analysées dans le cadre d’une 

campagne de pression politique et média-

tique.  

Afin d’éclairer l’opinion publique et de ré-

pondre à ces affirmations  infondées, il con-

vient de rappeler avec clarté que la Répu-

blique Islamique d’Iran a toujours déclaré, de 

manière constante et sans ambiguïté, qu’elle 

n’a jamais cherché, ne cherche pas et ne cher-

chera jamais à acquérir, produire ou utiliser 

des armes nucléaires.  Cela repose sur plu-

sieurs éléments : 

Premièrement, l’Iran est membre de 

l’Agence Internationale de l’Energie Ato-

mique (AIEA) et signataire du Traité sur la 

Non-Prolifération des armes Nucléaires 

(TNP).  

Tous les États membres de ces deux cadres 

internationaux, y compris  l’Iran, disposent 

du droit d’utiliser l’énergie nucléaire à des 

fins pacifiques, notamment pour la produc-

tion d’électricité, la médecine, la recherche 

scientifique et d’autres applications civiles. 

Avant le déclenchement de la guerre actuelle, 

120 inspecteurs de l’AIEA effectuaient des 

contrôles réguliers des installations nu-

cléaires iraniennes, tandis que les caméras de 

surveillance de l’Agence assuraient une su-

pervision permanente, 24 heures sur 24 et en 

ligne, des activités concernées. 

Par ailleurs, l’AIEA ainsi que 16 agences de 

renseignement et de sécurité américaines ont 

publié au fil des années plusieurs évaluations 

indiquant que l’Iran n’avait connu aucune dé-

rive de son programme nucléaire vers des ob-

jectifs militaires. 

Il convient également de rappeler que le 

Guide Suprême de la République Islamique 

d’Iran a, conformément à sa fatwa religieuse, 

déclaré l’interdiction (haram) de la produc-

tion et de l’utilisation de toute arme de des-

truction massive, y compris les armes nu-

cléaires. 

À l’inverse, le régime israélien posséderait 

entre 200 et 400 ogives nucléaires tout en 

n’étant membre ni du Traité sur la non-proli-

fération des armes nucléaires (TNP), ni de 

l’AIEA. Le monde souffre profondément de 

ces doubles standards. 

Un point particulièrement important mérite 

également d’être souligné : lors de l’attaque 

de juin 2025, le Président Donald Trump 

avait affirmé, et répété à plusieurs reprises, 

que les installations nucléaires iraniennes 

avaient été bombardées, détruites et anéan-

ties.  

Pourquoi alors les États-Unis ont-ils de nou-

veau attaqué l’Iran le 28 février 2026 en in-

voquant encore une fois le même prétexte lié 

au programme nucléaire ? 

Depuis l’an 2000, Benjamin Netanyahu af-

firme chaque année, de manière répétée, que 

l’Iran serait à seulement six mois d’obtenir 

une arme nucléaire.  

Vingt-six ans se sont écoulés depuis ces pre-

mières déclarations, et pourtant cette même 

affirmation continue d’être reprise afin d’in-

fluencer et de détourner l’opinion publique 

internationale. Cependant, l’opinion pu-

blique mondiale est aujourd’hui davantage 
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consciente des réalités et accorde de moins en 

moins de crédit à ces accusations répétées. 

Les éléments disponibles, notamment les 

évaluations publiées par des institutions in-

ternationales telles que l’AIEA ainsi que par 

les 16 agences américaines de renseignement 

et de sécurité, indiquaient que le programme 

nucléaire iranien était poursuivi dans le cadre 

des engagements internationaux de l’Iran et 

avec une finalité pacifique, sans aucune 

orientation militaire. 

Ainsi, la question du programme nucléaire 

iranien n’a constitué qu’un prétexte pour jus-

tifier l’attaque contre l’Iran.  

L’objectif réel des auteurs de cette agression 

était d’imposer à l’Iran une politique con-

forme à leurs intérêts, d’installer un régime 

qui leur serait soumis et d’avoir accès aux 

ressources du pays, notamment à ses res-

sources énergétiques

Question 5 : Après plus de trois mois de guerre et de confrontation, un accord pré-

liminaire entre l’Iran et les États-Unis a été conclu les 15 et 16 juin 2026.  Pourriez-

vous expliquer brièvement les dispositions et le contenu de cet accord 

Réponse :  Concernant cet accord, je 

tiens à préciser qu’il s’agit d’un arran-

gement provisoire d’une durée de deux 

mois, destiné à permettre la poursuite 

des discussions afin de finaliser les 

points convenus. 

Cet accord a été signé le jeudi 18 juin 

2026, avec pour objectif de mettre fin 

au processus d’hostilités et de créer les 

conditions nécessaires à l’ouverture 

d’une nouvelle étape dans les relations 

politiques et diplomatiques entre les 

parties.  

Il a été conclu sous forme numérique 

et à distance par Son Excellence Mon-

sieur le Docteur Massoud Pezeshkian, 

Président de la République Islamique 

d’Iran, Monsieur Donald Trump, Pré-

sident des États-Unis d’Amérique, 

ainsi que Monsieur Shehbaz Sharif, 

Premier ministre du Pakistan, en qua-

lité de médiateur. 

Cet accord, connu sous le nom de « 

Mémorandum d’entente d’Islama-

bad », comprend quatorze dispositions 

principales, dont les suivantes : 

1. La cessation immédiate et permanente de la 

guerre sur tous les fronts, y compris au Liban. 

2. L’engagement des États-Unis à ne pas inter-

venir dans les affaires intérieures de l’Iran et 

à respecter la souveraineté de la République 

Islamique d’Iran. 

3. La levée complète du blocus maritime dans 

un délai de 30 jours. 

4. L’engagement des États-Unis à retirer leurs 

forces militaires déployées autour de l’Iran. 

5. La réouverture du détroit d’Ormuz dans un 

délai de 30 jours selon des modalités définies 

par l’Iran. 

6. La suspension des sanctions concernant la 

vente du pétrole, des produits pétrochimiques 

et de leurs dérivés, ainsi que l’accès complet 

de l’Iran à ses ressources financières. 

7. L’obligation pour les États-Unis et leurs al-

liés de présenter des plans de reconstruction 

de l’Iran pour un montant minimum de 300 

milliards de dollars. 

8. L’ouverture d’une période de soixante jours 

de négociations afin de parvenir à un accord 

définitif portant sur les questions nucléaires, 

la levée complète des sanctions américaines 
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primaires et secondaires, ainsi que l’annula-

tion des résolutions du Conseil de Sécurité 

des Nations Unies et des décisions du Conseil 

des gouverneurs de l’Agence Internationale 

de l’Energie Atomique. 

9. La réaffirmation par l’Iran de son engage-

ment dans le cadre du Traité de non-prolifé-

ration nucléaire (TNP) de ne pas produire 

d’armes nucléaires.   

10.  Au cours de la période des négociations, les 

États-Unis se sont engagés à ne pas renforcer 

leurs forces militaires dans la région et à ne 

pas imposer de nouvelles sanctions. 

11. Libération de 24 milliards de dollars de fonds 

iraniens bloqués pendant la période de 60 

jours consacrée aux négociations finales. La 

moitié de cette somme devra être mise à la 

disposition de l’Iran avant le début des négo-

ciations. 

12. Mise en place d’un mécanisme de surveil-

lance destiné à assurer la mise en œuvre de 

l’accord . 

13. L’accord final sera approuvé par une résolu-

tion du Conseil de Sécurité des Nations 

Unies. 

 

14. Les négociations finales ne débuteront pas 

avant la libération de la moitié des fonds ira-

niens bloqués, la suspension des sanctions 

pétrolières visant l’Iran et la levée du blocus 

maritime. L’accord final portera exclusive-

ment sur le sort des matières enrichies et le 

programme d’enrichissement, la levée des 

sanctions ainsi que le programme de recons-

truction de l’économie iranienne. Les discus-

sions relatives au programme balistique ira-

nien et au soutien aux groupes de résistance 

sont définitivement retirées de l’ordre du 

jour .

La République Islamique d’Iran, 

s’appuyant sur ses capacités natio-

nales, sa cohésion interne, ses compé-

tences défensives et une approche 

fondée sur une diplomatie active, a 

toujours considéré que la sécurité du-

rable et la stabilité régionale ne peu-

vent être obtenues que par le respect 

mutuel, une interaction constructive 

et le respect des droits des nations.  

Aucune pression, menace ou action 

militaire ne saurait se substituer aux 

solutions politiques et diplomatiques. 

Les détails complets de ces accords 

demeurent actuellement à l’étude 

dans le cadre des négociations com-

plémentaires . 

 

 

 

 

Question 6 : Quelle est la situation actuelle de l’Iran après cette guerre, notam-

ment sur les plans moral, psychologique et spirituel ? Les Iraniens éprouvent-

ils de la fierté d’avoir réussi à tenir tête et à résister au régime Sioniste et aux 

États-Unis d’Amérique ? Quel est votre sentiment personnel à l’issue de cette 

guerre ? 
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Réponse : À l’issue de cette guerre, 

malgré les difficultés et les pertes 

qu’ils ont endurées, les Iraniens pour-

suivent leur chemin avec un esprit 

fondé sur la dignité, une solidarité en-

core plus forte, un courage accru et une 

plus grande confiance en eux.  

L’un des principaux résultats de cette 

période a été le renforcement du senti-

ment d’unité nationale ainsi que de la 

confiance du peuple dans sa capacité à 

faire face aux pressions et aux menaces 

extérieures.  

Les Iraniens sont fiers d’avoir préservé 

leurs acquis et affichent un moral net-

tement plus solide qu’auparavant.  

Il ne fait aucun doute que leur senti-

ment de fierté nationale s’est considé-

rablement renforcé. L’exemple le plus 

marquant en est la participation mas-

sive et solennelle de la population aux 

cérémonies de funérailles et d’hom-

mage rendues au « Guide martyr ».    

De nombreuses agences de presse in-

ternationales, notamment occidentales, 

ont évoqué une participation comprise 

entre 15 et 20 millions de personnes à 

la cérémonie organisée à Téhéran.  

Depuis sept jours et sept nuits, la po-

pulation accompagne la dépouille de 

son Guide martyr lors des cérémonies 

funéraires. Les Iraniens ont toujours 

démontré qu’ils ne se soumettent ni 

aux pressions ni aux menaces et qu’ils 

défendent leur indépendance, leur 

identité et leurs intérêts nationaux. Au-

jourd’hui, une grande partie de la so-

ciété iranienne estime avoir réussi à ré-

sister à une confrontation profondé-

ment inégale, ce qui constitue, à ses 

yeux, un symbole de résistance et de 

fierté nationale. 

Mon sentiment personnel à l’issue de 

cette guerre est un mélange de tristesse 

face aux souffrances, aux destructions 

économiques, des habitats, des nom-

breux sites historiques et culturels mais 

aussi aux martyrs de cette période, en 

particulier au martyre du Guide Su-

prême de la République Islamique 

d’Iran.  

Par ailleurs, de fierté nationale suscitée 

par la ténacité et la résistance du 

peuple iranien, ainsi que d’espoir et de 

confiance dans sa capacité et son cou-

rage à surmonter les crises. 

Dans de telles circonstances, le peuple 

iranien a préservé son unité et en s’ap-

puyant sur ses capacités nationales 

ainsi que sur le soutien populaire, a ré-

sisté aux pressions et à ce qu’il consi-

dère comme l’oppression des puis-

sances dominantes.  

Nous éprouvons un profond sentiment 

de fierté d’avoir résisté à deux puis-

sances lourdement armées, les États-

Unis et le régime sioniste, et d’avoir, 

selon notre perception, brisé leur pres-

tige et démontré notre capacité de ré-

sistance.
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Question 7 : Comment évaluez-vous l’état actuel des relations entre la Répu-

blique du Sénégal et la République Islamique d’Ira

Réponse :  Cette année marque le 55ᵉ anniversaire de l’établissement des relations 

politiques et diplomatiques entre la République Islamique d’Iran et la République 

du Sénégal.  

Autrement dit, plus d’un demi-siècle de relations unit nos deux pays. Toutefois, 

d’un point de vue historique ainsi que des relations entre nos peuples et sur le plan 

religieux, ces liens remontent au XVIᵉ siècle, l’islam ayant constitué le principal 

facteur de rapprochement. 

 

C’est pourquoi nos deux pays et nos 

deux peuples partagent de nombreuses 

affinités religieuses et culturelles, no-

tamment un profond attachement au 

Prophète de l’islam, Mohammed (paix 

et salut sur lui), ainsi qu’à sa famille 

(Ahl al-Bayt). 

Fort heureusement, les relations bilaté-

rales sont aujourd’hui amicales, cons-

tructives et en constante progression 

dans l’ensemble des domaines.  

Au cours des dernières décennies, de 

nombreuses délégations ont été échan-

gées à différents niveaux et dans divers 

secteurs, une dynamique qui se pour-

suit encore aujourd’hui. 

Dans le domaine économique, cinq 

sessions de la Commission Mixte 

Economique irano-sénégalaise se sont 

déjà tenues, et la sixième devrait avoir 

lieu prochainement à Téhéran. 

 

La création, il y a une vingtaine d’an-

nées, de l’usine automobile Seniran 

Auto constitue un symbole embléma-

tique de la coopération économique et 

industrielle entre les deux pays . 
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Les secteurs de l’énergie, des nou-

velles technologies, de la formation 

technique et professionnelle, de l’in-

dustrie ainsi que des mines offrent 

d’importantes perspectives de coopé-

ration  . 

Comme vous le savez, l’Iran possède 

les deuxièmes plus importantes ré-

serves mondiales de gaz naturel après 

la Russie et les quatrièmes réserves 

mondiales de pétrole. Le pays dispose 

de plus d’un siècle d’expérience dans 

l’exploration, l’exploitation, le trans-

port, la distribution du gaz, le raffinage 

et la pétrochimie.   

Aujourd’hui, plus de 97 % de la po-

pulation iranienne bénéficie d’un ac-

cès direct au gaz naturel par réseau de 

distribution ; seules les régions les plus 

montagneuses en sont privées et sont 

approvisionnées en Gaz Naturel Li-

quéfié (GNL). 

Le Sénégal étant désormais devenu 

producteur de pétrole et de gaz, les 

possibilités de coopération entre nos 

deux pays se sont considérablement 

renforcées.  

Fort de son expérience centenaire, 

l’Iran est pleinement disposé à partager 

son savoir-faire avec ses frères sénéga-

lais.  

C’est dans cet esprit qu’une délégation 

iranienne spécialisée dans le secteur de 

l’énergie s’est rendue au Sénégal au 

mois de janvier afin d’assurer le suivi 

des accords conclus dans le cadre de la 

Commission Mixte Economique et de 

contribuer à la mise en œuvre de la Vi-

sion Sénégal 2050. 

Il est toutefois évident que les poten-

tialités économiques de nos deux pays 

dépassent largement le niveau actuel 

de leur coopération.  

Le volume des échanges bilatéraux de-

meure inférieur aux capacités réelles 

des deux économies et mérite d’être 

sensiblement renforcé.  

De nombreux opérateurs économiques 

sénégalais sont désormais actifs sur le 

marché iranien.  

À titre d’exemple, plus de 62 entre-

prises et hommes d’affaires sénéga-

lais ont participé au salon international 

Iran Expo 2025, où plusieurs accords 

de coopération ont été conclus. 

Le Sénégal, en tant que pays en majo-

rité musulman et acteur influent sur le 

continent africain, constitue sans au-

cun doute un partenaire stratégique de 

l’Iran en Afrique.  

Le développement et le renforcement 

des relations avec les pays africains, en 

particulier avec le Sénégal, figurent 

parmi les priorités de la politique 

étrangère de la République Islamique 

d’Iran.  

Cette coopération repose sur le respect 

mutuel, un partenariat dynamique et 

une logique de bénéfices réciproques 

(gagnant-gagnant). 

Notre coopération ne se limite pas au 

cadre bilatéral. Elle s’étend également 

au niveau multilatéral et dans les en-

ceintes régionales et internationales, 

notamment au sein des Nations Unies, 

de l’Organisation de la Coopération 
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Islamique (OCI) et de l’Union Afri-

caine.  

La République Islamique d’Iran est 

prête à partager avec le Sénégal, pays 

frère et ami, son expérience, son exper-

tise technique et ses compétences dans 

tous les domaines. 

Dans le cadre de la Vision Sénégal 

2050, plusieurs axes de coopération 

ont été identifiés et inscrits à notre pro-

gramme de travail. 

Le secteur de la formation constitue 

l’un des piliers essentiels de cette stra-

tégie.  

Plusieurs programmes de formation de 

courte durée ont été élaborés ; certains 

ont déjà été organisés en Iran au profit 

de techniciens sénégalais dans des do-

maines tels que la pêche, la production 

de vaccins, l’élevage ou encore la 

maintenance automobile. 

 

            

La prochaine étape importante con-

siste à créer au Sénégal un centre de 

formation technique et profession-

nelle couvrant cinq filières spéciali-

sées.  

Les études préliminaires ont déjà été 

réalisées à la suite de la mission d’une 

équipe d’experts iraniens et nous es-

pérons lancer ce projet dans un avenir 

proche. 

Sur le plan industriel, nous envisa-

geons de développer davantage les 

activités de Seniran Auto en y ajou-

tant notamment une ligne de produc-

tion de tracteurs.  

À cet égard, il convient de rappeler 

que la société Tractor Manufactu-

ring Company of Tabriz est le plus 

grand constructeur de tracteurs du 

Moyen-Orient, avec une production 

de 17 modèles différents. 

Nous souhaitons également diversi-

fier les activités de cette usine à tra-

vers la conversion des véhicules au 

gaz naturel, la mise en place de 

centres de contrôle technique, la créa-

tion de stations de distribution de gaz, 

la formation de mécaniciens automo-

biles et, surtout, la production d'un 

véhicule national sénégalais. 
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Dans le secteur agricole, nous ambi-

tionnons de coopérer avec le Sénégal 

afin de moderniser les systèmes de 

production agricole et de faciliter le 

transfert d'équipements et de ma-

chines agricoles. 

Enfin, les domaines de la science et 

de la technologie offrent un potentiel 

de coopération considérable.  

L'Iran est aujourd'hui devenu l'un des 

principaux pôles scientifiques et tech-

nologiques de la région et occupe une 

position avancée dans des secteurs 

tels que les nanotechnologies, les bio-

technologies, l'industrie pharmaceu-

tique, les équipements médicaux, les 

technologies de défense, l'énergie, la 

pétrochimie ainsi que l'agriculture in-

telligente.  

Au cours de cette nouvelle phase de 

notre coopération, nous nous attache-

rons à développer davantage les par-

tenariats dans l'ensemble de ces do-

maines. 

 

Propos recueillis par Abdou Salam DIOP 
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La tragédie de l’école Shajareh Tayyebeh de Minab : 

un crime impardonnable 

Le récit d’enfants sous les bombardements 

L’attaque contre l’école Shajareh Tayyebeh de Minab, survenue le 28 février 

2026 (9 Esfand 1404 du calendrier iranien), constitue l’un des épisodes les plus 

tragiques et les plus dévastateurs de la guerre menée par les États-Unis et le ré-

gime sioniste contre la République Islamique d’Iran.  

Cet événement a laissé de profondes conséquences humaines, sociales et juri-

diques.Lors de cette attaque, l’école a été frappée par un bombardement aérien 

alors que les élèves et le personnel enseignant se trouvaient à l’intérieur de l’éta-

blissement.  

Selon les chiffres officiellement annoncés, 168 élèves et 20 enseignants ont perdu 

la vie. De nombreux autres élèves et membres du personnel éducatif ont égale-

ment été blessés. 

 

 

L’école Shajareh Tayyebeh de Minab : symbole de la vulnérabilité des en-

fants

 Le ciblage d’un établissement scolaire 

et la mort d’un si grand nombre d’en-

fants ont fait de cette tragédie l’un des 

exemples les plus marquants des souf-

frances humaines engendrées par les 

conflits armés dans la région. 

 La violence de l’explosion et l’am-

pleur des destructions ont provoqué 

l’effondrement d’une partie du bâti-

ment scolaire, compliquant considéra-

blement les opérations de secours et de 

sauvetage, ce qui a encore aggravé 
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l’ampleur de la catastrophe humani-

taire. 

 L’école, qui aurait dû incarner le sa-

voir, lieu d’apprentissage, l’espoir et 

l’avenir des jeunes générations, s’est 

transformée en un lieu de douleur et de 

deuil.  

 Depuis lors, le nom de Minab est de-

venu, dans la mémoire collective, le 

symbole de la vulnérabilité des enfants 

face à la violence de la guerre .

Minab : une blessure sur la conscience de l’humanité 

L’importance de cette tragédie ne ré-

side pas uniquement dans le nombre de 

ses victimes.  

Ses dimensions humaines et juridiques 

ont également attiré l’attention de la 

communauté internationale sur la né-

cessité de respecter les principes fon-

damentaux du droit international hu-

manitaire. 

La protection des populations civiles, 

en particulier des enfants, ainsi que 

l’inviolabilité des établissements d’en-

seignement en période de conflit armé, 

constituent des principes essentiels du 

droit international humanitaire, dont le 

respect incombe à toutes les parties im-

pliquées dans un conflit. 

Le bombardement d’une école remplie 

d’élèves et d’enseignants a une nou-

velle fois, rappelé l’urgence de renfor-

cer les mécanismes internationaux des-

tinés à protéger les enfants, les établis-

sements scolaires et les infrastructures 

civiles. 

Minab : le cri silencieux de 168 

élèves 

La tragédie de l’école Shajareh 

Tayyebeh de Minab dépasse le cadre 

d’un simple épisode militaire. Elle est 

devenue le symbole du coût humain de 

la guerre pour les populations civiles et 

rappelle avec force l’impérieuse néces-

sité de préserver les valeurs humaines, 

les principes éthiques et les règles du 

droit international. 

La mémoire des 168 élèves et des 20 

enseignants qui ont perdu la vie dans 

cette tragédie, en particulier celle des 

enfants qui sont morts dans ce lieu con-

sacré à l’éducation et à l’apprentissage, 

demeurera à jamais gravée dans la mé-

moire historique de la société. 

Pour conclure, la tragédie de Minab 

rappelle enfin la responsabilité com-

mune de la communauté internationale 

de protéger les enfants et de garantir, 

en toutes circonstances, leur droit à la 

vie, à la sécurité et à l’éducation
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La guerre contre l'Iran : une confrontation avec une 

civilisation vieille de sept millénaires 

 

 

   

La République Islamique d'Iran, forte 

d'une position géopolitique et géoéco-

nomique de premier plan, occupe une 

place stratégique dans l'une des ré-

gions les plus sensibles du monde. 

Bordée par quinze pays et située au 

carrefour des axes reliant l'Est à l'Ouest 

et le Nord au Sud, elle joue depuis tou-

jours un rôle majeur dans les évolu-

tions régionales et internationales. 

L'Iran est l'héritier de l'une des plus an-

ciennes civilisations de l'humanité. 

Son histoire, qui s'étend sur plusieurs 

millénaires, est marquée par un patri-

moine exceptionnel dans les domaines 

des sciences, des arts, de la philosophie 

et de la pensée. Au fil des siècles, cette 

civilisation a profondément influencé 

non seulement l'art de gouverner, mais 

également le développement du savoir, 

de la littérature, de l'architecture, des 

arts et de la culture universelle. 

Avec une superficie de plus de 1,6 mil-

lion de kilomètres carrés et une popu-

lation de plus de 90 millions d'habi-

tants, l'Iran est parvenu, malgré plu-

sieurs décennies de sanctions écono-

miques, de pressions extérieures et de 

restrictions internationales, à dévelop-

per ses capacités scientifiques, indus-

trielles et technologiques. Il a notam-

ment enregistré des avancées significa-

tives dans des secteurs tels que les in-

dustries fondées sur la connaissance, 

les technologies de pointe, la méde-

cine, les nanotechnologies, les biotech-

nologies, l'aérospatiale et l'énergie.
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L'Iran, terre de civilisation, de culture et de savoir 

 

Avec 28 biens inscrits sur la liste du 

patrimoine mondial de l'UNESCO, 

l'Iran figure parmi les plus grands ré-

servoirs de patrimoine historique et 

culturel de l'humanité. La richesse de 

sa diversité culturelle, l'abondance de 

ses sites archéologiques, la splendeur 

de son architecture, l'ancienneté de ses 

traditions et l'importance de son patri-

moine immatériel en font l'une des des-

tinations majeures du tourisme histo-

rique, culturel, religieux et médical. 
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L'Iran est également la terre de grands 

penseurs et savants dont les contribu-

tions ont durablement marqué la civili-

sation humaine. Des figures telles que 

Muhammad ibn Mūsā al-Khwārizmī, 

Abū Rayḥān al-Bīrūnī, Avicenne (Ibn 

Sīnā) et Muḥammad ibn Zakariyyā al-

Rāzī occupent une place éminente dans 

l'histoire universelle des sciences. 

Dans le domaine de la littérature et de 

la culture, l'Iran demeure associé, dans 

la mémoire universelle, aux œuvres de 

ses grandes figures intellectuelles. De 

Ferdowsi, qui a immortalisé la langue 

persane grâce au Shâhnâmeh, à Hafez 

de Shiraz, Saadi de Shiraz, et Omar 

Khayyam de Nichapur leurs œuvres 

constituent aujourd'hui une part essen-

tielle du patrimoine scientifique, litté-

raire et culturel de l'humanité. 

Fruit de l'alliance du savoir, de l'art, de 

la spiritualité et du sens de la beauté, 

cette civilisation s'exprime aussi bien à 

travers les mathématiques et la géomé-

trie que dans l'architecture achémé-

nide, la majesté de Persépolis, les mos-

quées historiques, les jardins persans, 

l'art de la céramique, la calligraphie et 

l'immense richesse de son patrimoine 

culturel. Elle ne se réduit pas à une or-

ganisation politique ; elle constitue une 

composante du patrimoine commun de 

l'humanité. Une civilisation de cette 

ampleur ne saurait être anéantie par la 

force, la guerre ou la destruction, car 

ses racines plongent non seulement 

dans la terre qui l'a vu naître, mais 

aussi dans la mémoire des peuples, les 

livres, les œuvres d'art et la conscience 

historique des générations. 

 

La guerre contre l'Iran : une confrontation avec une civilisation, et 

non avec un simple territoire 
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Toute confrontation militaire avec 

l'Iran ne se limite pas à un affrontement 

contre un système politique ou un es-

pace géographique déterminé. Elle im-

plique une confrontation avec un 

peuple dont les racines historiques, 

culturelles et civilisationnelles remon-

tent à plusieurs millénaires. 

Les déclarations de certains respon-

sables politiques occidentaux à propos 

de l'Iran, notamment celles du prési-

dent américain Donald Trump, qui, au 

cours des affrontements militaires, a 

évoqué la possibilité de ramener l'Iran 

à « l'âge de pierre » en ciblant ses in-

frastructures, ses ponts et d'autres ins-

tallations essentielles, dépassent le 

cadre d'une simple menace militaire. 

Une telle rhétorique traduit une mé-

connaissance de la profondeur histo-

rique et civilisationnelle de l'Iran ainsi 

qu'une ignorance de l'héritage de la ci-

vilisation perse, forte de plus de sept 

millénaires d'histoire. 

La destruction des infrastructures, les 

attaques contre les installations civiles 

ou les tentatives visant à affaiblir les 

capacités scientifiques et le développe-

ment d'un pays produisent non seule-

ment de lourdes conséquences hu-

maines et économiques, mais témoi-

gnent également d'un manque de con-

sidération pour le patrimoine histo-

rique et civilisationnel des nations 

 

 

Les civilisations ne disparaissent pas sous les bombardements 

L'histoire enseigne que les civilisations 

profondément enracinées ne peuvent 

être anéanties par la seule puissance 

militaire, les sanctions économiques, 

la destruction des infrastructures ou les 

bombardements. L'identité historique 

et culturelle d'un peuple survit dans la 

mémoire des générations, dans ses 

œuvres scientifiques, sa langue, sa lit-

térature, ses arts et sa pensée. 

L'Iran d'aujourd'hui demeure fidèle à 

son héritage historique : une nation 

portée par une civilisation vivante, une 

société fondée sur le savoir et un 

peuple doté d'une identité historique 

profondément ancrée. Au fil des 

siècles, ce pays a traversé de nom-

breuses épreuves et transformations, 

tout en continuant à contribuer au dé-

veloppement de la culture, des 

sciences et de la civilisation mondiale. 

Dans cette perspective, toute confron-

tation avec l'Iran dépasse le cadre d'un 

simple affrontement avec un État. Elle 

constitue une confrontation avec une 

mémoire historique et une grande civi-

lisation dont les racines plongent au 

plus profond de l'histoire de l'huma-

nité. 
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L'Iran : une puissance forgée par l'histoire et la civilisation, socle 

de sa résilience durant la guerre de Ramadan 

 L'Iran compte parmi les plus anciens 

foyers de civilisation du monde. Bien 

avant que les États-Unis d'Amérique 

n'apparaissent sur la carte politique du 

monde, cette terre possédait déjà une 

longue expérience de la construction 

de l'État, de l'édification de la nation, 

de l'organisation administrative, de 

l'architecture monumentale, de la ré-

flexion philosophique, de la création 

littéraire et de la gouvernance d'un 

vaste empire multiethnique. 

L'Iran ne peut être appréhendé à tra-

vers les seuls critères de la conjoncture 

politique ou des équilibres contempo-

rains des puissances. Il doit être com-

pris à l'échelle de son histoire et de sa 

civilisation. L'histoire de l'Iran est celle 

d'un peuple fort d'une mémoire pluri-

millénaire qui, au fil des siècles, a su 

non seulement résister aux bouleverse-

ments et aux crises, mais aussi contri-

buer de manière décisive à l'essor du 

savoir, de la culture et de la civilisation 

universelle. 

Il y a plusieurs millénaires, alors que 

nombre des structures politiques ac-

tuelles n'existaient pas encore, Cyrus le 

Grand posa l'un des premiers jalons 

historiques d'une gouvernance fondée 

sur la tolérance et le respect des 

peuples et des cultures. Le Cylindre de 

Cyrus5, aujourd'hui conservé au Bri-

tish Museum, est reconnu comme l'un 

des témoignages majeurs de la période 

achéménide et occupe une place parti-

culière dans la mémoire culturelle 

mondiale. 

L'héritage de Cyrus le Grand ne sym-

bolise pas uniquement la puissance po-

litique ou militaire ; il incarne avant 

tout une conception de l'organisation 

de l'État, de l'administration de vastes 

territoires et du dialogue entre les 

peuples. Il rappelle que la grandeur 

d'une civilisation ne réside pas seule-

ment dans sa capacité de conquête, 

mais aussi dans son aptitude à bâtir, à 

organiser et à instaurer un ordre du-

rable. 

  L'Iran : un héritage pour l'humanité 

La civilisation iranienne est celle dont 

les savants ont contribué à jeter les fon-

dements de nombreuses disciplines 

scientifiques et dont les poètes, par la 

force de leur œuvre, ont élevé l'esprit 

 
5 Cylindre de Cyrus : cylindre en argile inscrit en écri-

ture cunéiforme akkadienne, découvert en 1879 sur le 

site de Babylone et daté du VIᵉ siècle av. J.-C., à la 

suite de la conquête de la ville par Cyrus II (dit Cyrus 

le Grand) en 539 av. J.-C. Conservé au British Mu-

seum à Londres, il est considéré comme un document 

humain vers la beauté, l'éthique et la 

spiritualité. Cet héritage dépasse les 

frontières d'un territoire ou d'une na-

tion : il appartient au patrimoine com-

majeur de la période achéménide. Il évoque notam-

ment la restauration des sanctuaires, le retour des po-

pulations déplacées et la politique de gouvernance 

adoptée par Cyrus après la conquête de Babylone. Il 

est souvent présenté comme un symbole de tolérance 

et de respect des traditions religieuses et culturelles des 

peuples soumis. 
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mun de l'humanité. Il constitue un té-

moignage vivant de la pensée, de la 

beauté et de l'humanisme qui, depuis 

des millénaires, continue d'enrichir la 

mémoire culturelle du monde. 

L'une des expressions les plus élo-

quentes de cette vision humaniste se 

retrouve dans les vers du grand poète 

persan Saadi de Shiraz, dont le mes-

sage d'éthique, de solidarité et de res-

ponsabilité envers autrui a acquis une 

portée universelle. Aujourd'hui, les cé-

lèbres vers de son poème Bani Adam « 

Les Enfants d'Adam » sont présentés à 

l'entrée du siège des Nations Unies à 

New York comme un symbole de fra-

ternité, de solidarité et de dignité hu-

maine. Ils illustrent avec force l'esprit 

de la civilisation iranienne et la con-

ception profondément humaniste 

qu'elle porte sur les relations entre les 

peuples :  

Les enfants d'Adam sont les membres 

d'un même corps,  Créés d'une même 

essence. 

Quand le destin fait souffrir l'un de ses 

membres, 

Les autres ne peuvent rester en repos. 

Toi qui demeures insensible à la souf-

france d'autrui, 

Tu ne mérites pas d'être appelé 

homme. 6 

Pour conclure, ce message résume une 

conception profondément ancrée dans 

la culture iranienne depuis des siècles : 

les êtres humains appartiennent à une 

même communauté de destin, et la 

souffrance de l'un concerne l'ensemble 

de l'humanité. 

 

 

C'est pourquoi la civilisation iranienne ne se distingue pas uniquement par la ri-

chesse de son patrimoine historique ou par ses réalisations scientifiques. Elle oc-

cupe également une place singulière dans l'histoire universelle par son héritage 

moral et humaniste, fondé sur les valeurs de solidarité, de paix, de sagesse et de 

dignité humaine. 

 

 

 

 

 

 
6 Sa’di de Shiraz, Le Golestân (Le Jardin des Roses), 
chap. I, récit 10, trad. française publiée par 
l'UNESCO. 
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Le détroit d’Ormuz : statut juridique, enjeux politiques et 

géopolitiques 

 

Le détroit d'Ormuz constitue l'un des 

passages maritimes les plus straté-

giques au monde. Par sa position géo-

graphique exceptionnelle, il revêt une 

importance géopolitique et géoécono-

mique majeure, en particulier pour le 

transport des ressources énergétiques. 

Plus de 20 % de l'approvisionnement 

énergétique mondial et près de 30 % du 

commerce international transitent par 

cette voie maritime. Il va de soi que 

toute instabilité affectant ce passage 

stratégique est susceptible d'entraîner 

d'importantes conséquences écono-

miques et d'accroître les pressions pe-

sant sur les économies nationales 

comme sur l'économie mondiale. 

Pour la République Islamique d'Iran, la 

sécurité du détroit ainsi que la sûreté de 

la navigation, notamment celle des pé-

troliers, revêtent une importance es-

sentielle. Tout incident majeur dans 

cette zone pourrait provoquer de 

graves conséquences environnemen-

tales pour l'ensemble des pays rive-

rains. Le Moyen-Orient demeurant l'un 

des principaux pôles mondiaux de pro-

duction et de transit de l'énergie, toute 

montée des tensions est susceptible 

d'affecter les marchés internationaux 

de l'énergie, le commerce maritime et 

la stabilité économique mondiale. 

L'accroissement de l'incertitude dans 

cette région s'accompagne générale-

ment d'une hausse des prix de l'éner-

gie, de perturbations des chaînes d'ap-

provisionnement et d'une volatilité ac-

crue des marchés financiers internatio-

naux. 

Selon la position exprimée par les 

autorités iraniennes, le détroit d'Ormuz 

ne constitue pas une voie d'eau interna-

tionale, mais se situe dans les eaux ter-

ritoriales de la République Islamique 

d'Iran et du Sultanat d'Oman. Depuis 

des millénaires, les deux États rive-

rains ont garanti un passage sûr et pa-

cifique à travers ce détroit. Toutefois, 

à la suite des récentes agressions mili-

taires des États-Unis et du régime sio-

niste, les conditions régissant l'admi-

nistration de ce passage stratégique 

sont appelées, selon cette analyse, à 

évoluer durablement. Dans cette pers-

pective, l'Iran et le Sultanat d'Oman 

devraient prochainement annoncer de 

nouvelles dispositions relatives à sa 

gestion. 
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Le détroit d'Ormuz : un passage stratégique au cœur des équilibres 

mondiaux 

La République Islamique d'Iran n'est 

partie ni aux Conventions de Genève 

de 1958 sur le droit de la mer, ni à la 

Convention des Nations Unies sur le 

droit de la mer de 1982. Elle considère 

n'être liée par les dispositions de ces 

instruments que dans la mesure où 

celles-ci relèvent désormais du droit 

international coutumier. 

Dans ce cadre, un principe fondamen-

tal du droit international veut qu'aucun 

droit, y compris le droit de passage, ne 

puisse être exercé d'une manière sus-

ceptible de menacer la sécurité de 

l'État côtier, de servir de support à une 

agression militaire ou de porter atteinte 

à son intégrité territoriale. Les conven-

tions internationales reconnaissent 

également aux États le droit d'adopter 

des mesures de précaution et des res-

trictions temporaires lorsqu'ils sont 

confrontés à une situation de conflit 

armé. 

Selon cette analyse, les mesures prises 

par la République Islamique d'Iran afin 

d'assurer une gestion sécurisée du dé-

troit d'Ormuz en période de guerre, 

alors que cette voie maritime aurait été 

utilisée, selon les autorités iraniennes, 

comme un instrument de menace 

contre la sécurité nationale et l'inté-

grité territoriale du pays, sont con-

formes aux principes du droit interna-

tional. 

En vertu de la Convention sur le droit 

de la mer et des régimes juridiques ap-

plicables au « passage en transit » 

(Transit Passage) et au « passage 

inoffensif » (Innocent Passage), des 

redevances sont perçues dans la plu-

part des détroits naturels utilisés pour 

la navigation internationale, notam-

ment ceux de Malacca, d'Ormuz, de 

Gibraltar ou de Bab el-Mandeb, au titre 

des services de navigation, des instal-

lations portuaires ou encore de la pro-

tection de l'environnement. 

Le principe fondamental du droit inter-

national de la mer demeure celui de la 

souveraineté pleine et exclusive des 

États côtiers sur leur mer territoriale. 
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L'article 19, paragraphe 1, de la Con-

vention de 1982, ainsi que la disposi-

tion correspondante de l'article 14 de la 

Convention de Genève de 1958, pré-

voit qu'un passage n'est considéré 

comme inoffensif que s'il « ne porte 

pas atteinte à la paix, au bon ordre ou à 

la sécurité de l'État côtier ». L'article 

21 reconnaît en outre à l'État côtier le 

pouvoir d'adopter les lois et règlements 

régissant le passage inoffensif et, dans 

des circonstances exceptionnelles, 

d'édicter des mesures ou des restric-

tions temporaires destinées à protéger 

ses intérêts essentiels de sécurité. 

Par ailleurs, l'article 2 de la Conven-

tion de 1982 réaffirme la souveraineté 

pleine et entière des États côtiers sur 

leurs eaux territoriales, le fond de la 

mer et son sous-sol. Cette disposition 

ne prévoit aucune autorisation permet-

tant le stationnement de forces mili-

taires étrangères. L'article 30 de cette 

même Convention reconnaît égale-

ment aux États côtiers le droit d'exiger 

le départ immédiat des navires de 

guerre étrangers qui ne se conforme-

raient pas à leur législation. Selon cette 

interprétation, le régime juridique ap-

plicable au détroit d'Ormuz demeure 

celui du passage inoffensif applicable 

aux détroits utilisés pour la navigation 

internationale. 

Selon cette analyse, les actes d'agres-

sion commis par les États-Unis et le ré-

gime israélien constituent une viola-

tion des principes fondamentaux du 

droit international ainsi que de la 

norme impérative interdisant le re-

cours à la force contre la souveraineté 

et l'intégrité territoriale d'un État cô-

tier. Ils seraient, en outre, incompa-

tibles avec les règles relatives au droit 

de passage prévues par les Conven-

tions de 1958 et de 1982. 

 

 

Le détroit d'Ormuz relève de la souve-

raineté de la République Islamique 

d'Iran et du Sultanat d'Oman, dans les 

limites de leurs eaux territoriales res-

pectives. Depuis de nombreuses an-

nées, les deux États riverains assurent 
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conjointement la sécurité et la sûreté 

de la navigation, le balisage des routes 

maritimes, la protection de l'environ-

nement ainsi que les opérations de re-

cherche et de sauvetage. À ce titre, ils 

disposent, selon cette analyse, d'une 

compétence conjointe leur permettant 

de fixer les redevances correspondant 

à des prestations spécifiques, notam-

ment en matière de sécurité de la navi-

gation, d'escorte obligatoire ou faculta-

tive des navires, de recherche et de 

sauvetage, de protection de l'environ-

nement marin, de surveillance du trafic 

maritime, de télécommunications et de 

tout autre service maritime spécialisé. 

Une telle pratique est présentée comme 

parfaitement légitime et conforme aux 

usages établis. 

Selon les autorités iraniennes, il n'est 

pas question d'instaurer un droit de 

passage pour la traversée du détroit 

d'Ormuz. En revanche, les services as-

surés aux navires feront désormais 

l'objet d'une rémunération. Jusqu'à pré-

sent fournis à titre gracieux, ces ser-

vices seront désormais facturés. Dans 

cette perspective, les modalités de ges-

tion du détroit d'Ormuz différeront de 

celles qui ont prévalu jusqu'à présent. 

La souveraineté de la République Isla-

mique d'Iran est présentée comme 

ayant toujours existé, demeurant plei-

nement en vigueur aujourd'hui et appe-

lée à être préservée à l'avenir. En re-

vanche, la gestion de la navigation 

ainsi que la fourniture des différents 

services maritimes évolueront selon de 

nouvelles modalités. Enfin, la présence 

permanente des forces armées ira-

niennes dans le détroit d'Ormuz est 

présentée comme un élément essentiel 

garantissant la sécurité de la région. 
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Le coulage de la frégate iranienne Dena : le récit d'un sa-

crifice et d'une résilience en haute mer 

 

Le coulage de la frégate iranienne 

Dena, survenu le 3 mars 2026, ne 

constitue pas seulement un épisode mi-

litaire de la guerre ayant opposé les 

États-Unis et le régime sioniste à la Ré-

publique Islamique d'Iran. Dans le ré-

cit présenté par ce numéro spécial, il 

s'impose comme l'un des symboles les 

plus marquants de la résilience, du sens 

du devoir et du sacrifice des marins ira-

niens au service de la souveraineté na-

tionale et de la défense des intérêts du 

pays. 

Alors qu'elle regagnait l'Iran après 

avoir pris part à un exercice naval in-

ternational, la frégate fut prise pour 

cible dans les eaux internationales de 

l'océan Indien. Cent quatre membres 

de son équipage trouvèrent la mort, 

accomplissant jusqu'à leur dernier 

souffle le devoir qu'ils avaient libre-

ment choisi d'assumer au service de 

leur patrie. 

 

 

La frégate Dena : une ultime mission au service de la Nation 

Au-delà de sa dimension militaire, le 

drame de la frégate Dena représente 

l'un des épisodes maritimes les plus 

douloureux de ce conflit. Sa portée ne 

se mesure pas seulement au nombre 

des victimes, mais également aux cir-

constances dans lesquelles le navire fut 

attaqué. L'équipage venait d'achever 

une mission menée dans le cadre d'une 

coopération navale internationale et 

faisait route vers l'Iran lorsqu'il fut 

frappé en haute mer.  Selon le récit pré-

senté dans cette publication, cet événe-

ment a suscité une vive attention sur 

les scènes régionale et internationale, 

alimentant de nombreuses interroga-

tions relatives à la sécurité de la navi-

gation, au respect du droit international 

et à l'application des règles régissant 

les conflits armés en mer. 

 



       

 49                      
LE MONDE ISLAMIQUE.                                 MENSUEL ISLAMIQUE INTERNATIONAL   

La Dena : un mémorial dédié à cent quatre marins 

Aujourd'hui, le nom de Dena ne dé-

signe plus seulement une frégate de la 

Marine iranienne. Il est devenu le sym-

bole de l'engagement, du sens des res-

ponsabilités et de l'esprit de sacrifice 

d'une génération de marins pour les-

quels la défense de la souveraineté na-

tionale et de la sécurité du pays consti-

tuait une mission fondamentale. 

Les 104 membres de son équipage 

occupent désormais une place particu-

lière dans la mémoire nationale ira-

nienne. Loin de leur terre natale, au 

cœur de l'océan, ils ont perdu la vie 

dans l'accomplissement de leur devoir. 

Leur souvenir demeure inscrit dans 

l'histoire de la Marine de la République 

Islamique d'Iran comme celui 

d'hommes ayant servi leur pays jus-

qu'au sacrifice ultime. 

Au-delà de sa dimension humaine, 

l'incident de la Dena rappelle égale-

ment l'importance stratégique des es-

paces maritimes et le rôle essentiel des 

forces navales dans la protection de la 

souveraineté des États, la sécurisation 

des voies de navigation et la préserva-

tion d'une présence responsable dans 

les eaux internationales. Il souligne 

que la sécurité maritime, la souverai-

neté nationale et la liberté de naviga-

tion impliquent des responsabilités 

considérables et exigent parfois les 

plus lourds sacrifices. 

Dans le récit de ce numéro spécial, la 

mémoire des 104 marins de la frégate 

Dena est ainsi honorée non seulement 

comme celle des victimes d'un épisode 

de guerre, mais également comme 

celle d'hommes devenus les symboles 

de la fidélité au devoir, de la persévé-

rance dans le service de la Nation et de 

la défense des intérêts de leur pays. 

Leurs noms, désormais indissociables 

de celui de la Dena, demeureront ins-

crits dans l'histoire maritime de l'Iran. 

Leur exemple de courage, de dévoue-

ment et de sens des responsabilités 

continuera, selon cette perspective, 

d'inspirer les générations futures et de 

rappeler que la défense de la souverai-

neté nationale repose avant tout sur 

l'engagement et le sacrifice de celles et 

ceux qui la servent. 
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La guerre imposée du Ramadan : bilan humain et 

ampleur des destructions 

La guerre imposée du Ramadan a en-

traîné des pertes humaines et des des-

tructions d'une ampleur exception-

nelle. Au-delà des conséquences mili-

taires du conflit, elle a profondément 

affecté les populations civiles, les in-

frastructures nationales et le patri-

moine historique de la République 

Islamique d'Iran. 

Parmi les victimes figurent Son Émi-

nence le Grand Ayatollah Sayyed Ali 

Khamenei (que son noble sanctuaire 

soit sanctifié), Guide Suprême de la 

République Islamique d'Iran, ainsi que 

plusieurs membres de sa famille, dont 

l'un de ses jeunes petits-enfants. De 

nombreux hauts responsables poli-

tiques et militaires ont également 

trouvé la mort. Les membres du Con-

seil Suprême de la Défense, notam-

ment le ministre de la Défense, le chef 

d'état-major des Forces armées, le se-

crétaire général du Croissant-Rouge 

iranien, plusieurs membres de cette 

institution ainsi que d'autres hauts 

commandants militaires, ont été tués 

alors qu'ils participaient à une réunion 

officielle prise pour cible. 

Selon les statistiques officiellement 

publiées, les bombardements et les 

opérations militaires ont fait 3 519 

morts, dont 204 enfants de moins de 

dix-huit ans. Plus de 8 700 personnes 

ont été blessées, parmi lesquelles 1 563 

enfants, 3 794 femmes et 111 enfants 

âgés de moins de cinq ans. D'après les 

autorités iraniennes, près de 93 % des 

victimes étaient des civils. 

Parmi les épisodes les plus tragiques 

figurent la mort de 168 élèves d'une 

école primaire dans le district de 

Minab, celle de 20 jeunes sportives 

lors d'une attaque contre un complexe 

sportif à Lamerd, dans la province de 

Fars, ainsi que la perte de 104 marins 

de la frégate iranienne Dena, coulée 

dans l'océan Indien, plusieurs 

membres de son équipage étant tou-

jours portés disparus. 

 

Des destructions massives des infrastructures civiles 

Au-delà du lourd bilan humain, cette 

guerre a provoqué d'importants dom-

mages aux infrastructures civiles. De 

nombreux établissements de santé ont 

été touchés, notamment l'Institut Pas-

teur de Téhéran, plusieurs hôpitaux de 

la capitale et d'autres provinces, des 

bâtiments du Croissant-Rouge iranien 

ainsi que plusieurs centres de secours 

d'urgence répartis sur l'ensemble du 

territoire. 

Les dommages recensés concernent 

également 282 centres de santé, 10 

hôpitaux, 120 ambulances et véhi-

cules de secours et de lutte contre 

l'incendie, plus de 600 établissements 

scolaires ainsi que plusieurs centaines 

d'autres infrastructures éducatives. 
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Selon les dernières estimations offi-

cielles, plus de 170 000 infrastruc-

tures civiles auraient été détruites ou 

endommagées, parmi lesquelles envi-

ron 65 000 habitations, 20 000 éta-

blissements commerciaux ainsi que 

plusieurs dizaines de milliers de bâti-

ments destinés aux services publics. La 

province de Téhéran est celle qui a subi 

le plus grand nombre de frappes et les 

destructions les plus importantes. 

Selon les premières évaluations, le 

coût total des destructions matérielles 

et des dommages causés aux infras-

tructures est estimé à près de 300 mil-

liards de dollars américains. Ainsi, 

au-delà de son lourd tribut humain, la 

guerre imposée du Ramadan a durable-

ment affecté les capacités écono-

miques, les infrastructures essentielles 

et les perspectives de développement 

du pays.

 

Le patrimoine historique et culturel également touché 

L'un des aspects les plus préoccupants de ce conflit concerne également les at-

teintes portées au patrimoine historique et culturel de l'Iran. Selon les premiers 

rapports, plus de 157 sites et monuments historiques ont été endommagés ou 

détruits, parmi lesquels huit biens inscrits sur la Liste du patrimoine mondial 

de l'UNESCO, portant atteinte à un héritage qui dépasse les frontières nationales 

et appartient au patrimoine culturel de l'humanité. 

Conséquences juridiques et internationales 

Du point de vue de la République Islamique d'Iran, les opérations militaires me-

nées contre le pays constituent des crimes de guerre ainsi que des crimes contre 

l'humanité. Elles représentent une violation manifeste des principes fondamen-

taux du droit international, du droit international humanitaire et des normes uni-

versellement reconnues relatives aux droits de l'homme. Elles témoigneraient éga-

lement d'un mépris des principes humanitaires les plus élémentaires, notamment 

ceux garantissant la protection de la vie, de la sécurité et de la dignité des popu-

lations civiles. 
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Si la situation humanitaire demeure, selon les autorités iraniennes, sous contrôle, 

l'ampleur des pertes humaines, des destructions matérielles et des souffrances en-

gendrées par cette guerre souligne, dans le récit présenté par ce numéro spécial, 

la nécessité d'une mobilisation accrue de la communauté internationale, d'un ren-

forcement des responsabilités collectives et d'une réponse plus effective face aux 

conséquences humanitaires et juridiques d'un conflit d'une telle intensité. 

 

 

      

 



       

 53                      
LE MONDE ISLAMIQUE.                                 MENSUEL ISLAMIQUE INTERNATIONAL   

Un adieu historique à l'Imam martyr : une manifes-

tation de l'unité nationale et un message de puissance 

adressé au monde. 

 

Au cours des derniers jours (du 3 au 

9 juillet 2026), le monde a été témoin 

de l'une des cérémonies d'adieu les 

plus importantes et les plus excep-

tionnelles de l'histoire contemporaine 

; un événement qui s'est inscrit non 

seulement dans la mémoire du peuple 

iranien, mais également dans la mé-

moire politique et médiatique interna-

tionale. Durant ces journées de deuil 

et d'hommage à l'Imam martyr, « fi-

gure emblématique du martyre en 

Iran », la communauté internationale 

a été témoin d'une réalité incontes-

table : une mobilisation populaire 

d'une ampleur historique qui, en dépit 

des difficultés, des pressions et des 

épreuves, a incarné l'unité, la loyauté 

et la détermination inébranlable de la 

nation iranienne. 

Chacun est naturellement libre 

d'interpréter cet événement selon ses 

propres convictions, de le relater à sa 

manière ou d'en proposer sa propre 

analyse. Toutefois, les faits demeu-

rent distincts des interprétations poli-

tiques. Comme l'a exprimé un ana-

lyste établi en Europe : « Ces images 

ne sont pas celles d'un peuple vaincu 

; cet adieu constitue l'un des plus 

grands rassemblements humains de 

notre époque ; une civilisation qui, 

malgré les difficultés, les souffrances 

et les pertes, a manifesté sa dignité, sa 

cohésion et son identité en accompa-

gnant son dirigeant. » Une telle lec-

ture contraste avec certaines analyses 

formulées dans d'autres contextes. 

Les cérémonies d'adieu et les funé-

railles du Guide martyr de la Répu-

blique Islamique d'Iran ont constitué 

l'un des rassemblements populaires et 

diplomatiques les plus importants de 

l'histoire contemporaine de la région. 

Marquées par une très forte participa-

tion populaire, la présence de déléga-

tions étrangères de haut niveau et une 

large couverture 



       

 54                      
LE MONDE ISLAMIQUE.                                 MENSUEL ISLAMIQUE INTERNATIONAL   

Médiatique internationale, elles ont 

revêtu une dimension nationale, ré-

gionale et internationale. Après les 

hommages rendus par des respon-

sables, des personnalités politiques et 

religieuses ainsi que des délégations 

officielles de dizaines de pays, ces cé-

rémonies ont dépassé le cadre d'un 

simple deuil national pour prendre, 

aux yeux de nombreux observateurs, 

une dimension institutionnelle et po-

litique. 

La présence de nombreuses déléga-

tions officielles, notamment en pro-

venance des pays de la région et du 

monde musulman et non musulman, 

a été interprétée comme le reflet de 

l'importance accordée à cet événe-

ment ainsi que des relations entrete-

nues avec la République Islamique 

d'Iran. La participation de hauts res-

ponsables et de représentants de dif-

férents États, en particulier des pays 

voisins, arabes et musulmans, a éga-

lement été présentée comme un signe 

de la poursuite des relations diploma-

tiques et de l'attention portée à l'évo-

lution de la situation en Iran.

De nombreux médias ont estimé que 

cette participation revêtait une signi-

fication dépassant le seul cadre des 

cérémonies funéraires. Selon ces ana-

lyses, elle témoignait également de la 

continuité du rôle régional de la Ré-

publique Islamique d'Iran et de la 

poursuite de son activité diploma-

tique dans la période ayant suivi la 

guerre. 

En parallèle de cette présence inter-

nationale, la forte mobilisation popu-

laire observée à Téhéran, à Qom ainsi 

que, par la suite, dans les villes ira-

kiennes de Nadjaf et de Karbala ainsi 

que dans la ville Sainte de Mashad a 

illustré une importante participation 

citoyenne. Dès les premières heures 

des cérémonies, les principales ar-

tères de la capitale et les itinéraires 

prévus pour les processions ont ac-

cueilli une foule venue de différentes 
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régions du pays afin de rendre hom-

mage au Guide martyr. La continuité 

de cette mobilisation durant plusieurs 

jours, malgré les températures éle-

vées, a conduit de nombreux observa-

teurs à la considérer comme l'un des 

plus importants rassemblements po-

pulaires de ces dernières décennies. 

 Les cérémonies ne se sont pas limi-

tées à la Grande Mosquée de prière 

(Mossalla) de Téhéran ni aux pro-

cessions organisées dans les rues de 

la capitale. Des cérémonies ont éga-

lement eu lieu dans la ville sainte de 

Qom, au sanctuaire de Jamkarân ainsi 

qu'au mausolée de Hazrat Fatima al-

Ma'soumah (paix sur elle), mettant en 

évidence la dimension religieuse et 

historique attachée à cet événement. 

La participation de religieux, d'étu-

diants, d'enseignants, de responsables 

politiques, de militaires, de sémina-

ristes et de nombreuses autres catégo-

ries de la population a également con-

tribué à renforcer sa portée spirituelle 

et culturelle. 

Les cérémonies organisées à Nadjaf 

et à Karbala ont, elles aussi, conféré à 

cet événement une dimension dépas-

sant les frontières de l'Iran. L'accueil 

réservé par la population irakienne, la 

participation de différents acteurs po-

litiques et sociaux, la mobilisation 

des mawakib (cortèges et structures 

d'accueil des pèlerins) ainsi que l'or-

ganisation assurée par les institutions 

irakiennes ont été présentés comme le 

reflet des liens historiques, religieux 

et culturels existant entre les peuples 

iranien et irakien. Pour de nombreux 

participants, cette mobilisation expri-

mait également une forme de solida-

rité régionale et témoignait de la 

place qu'occupe la République Isla-

mique d'Iran dans une partie de l'opi-

nion publique du monde musulman. 

Lors de la dernière journée des céré-

monies, la dépouille sacrée de l'Imam 

martyr est arrivée dans la ville sainte 

de Machhad, où elle a été accueillie 

et accompagnée par une foule de plu-

sieurs millions de personnes. Elle a 

ensuite été inhumée auprès du sanc-

tuaire sacré de l'Imam Reza (paix sur 

lui), huitième Imam des chiites. 

La couverture médiatique internatio-

nale de ces cérémonies a également 

contribué à leur visibilité. De nom-

breux médias internationaux, quelles 

que soient leurs orientations édito-

riales, ont rendu compte de l'ampleur 

de la participation populaire, de la 

présence des délégations étrangères 

et de la dimension régionale de l'évé-

nement, qu'ils ont présenté comme 

l'un des faits politiques et sociaux 

marquants de ces dernières années. 

Selon plusieurs médias internatio-

naux, notamment Al Jazeera, CNN et 

la BBC, près de 24 millions de per-

sonnes ont participé à cette cérémo-

nie, un niveau de mobilisation popu-

laire considéré comme sans précé-

dent dans l'histoire contemporaine. 

L'ensemble de ces éléments a conduit 

plusieurs observateurs à considérer 

que les cérémonies d'adieu et les fu-

nérailles du Guide martyr dépassaient 

le cadre d'un événement national, re-

ligieux ou révolutionnaire. Elles ont 
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également été analysées comme une 

illustration de la cohésion intérieure, 

de la continuité des institutions de la 

République Islamique d'Iran, du rôle 

de la diplomatie publique et de la vo-

lonté d'affirmer la continuité de l'ac-

tion du pays sur les scènes régionale 

et internationale. 

 

Certaines pages de l'histoire dépas-

sent le cadre d'une seule nation pour 

s'inscrire dans une mémoire plus 

large. Les cérémonies d'adieu organi-

sées à l'occasion du martyr du Guide 

Suprême de la République Islamique 

d'Iran peuvent être considérées 

comme appartenant à cette catégorie 

d'événements. Elles ont dépassé le 

cadre d'une cérémonie funéraire pour 

devenir, aux yeux de nombreux parti-

cipants et observateurs, un moment 

marquant de la vie politique, sociale 

et institutionnelle du pays. 

À une époque où l'opinion publique 

mondiale est fortement influencée par 

les récits médiatiques et les enjeux in-

formationnels, les images diffusées 

durant ces journées ont retenu l'atten-

tion. Les millions de personnes ve-

nues de différentes régions d'Iran, re-

jointes par des participants issus de 

plusieurs pays voisins, ont offert une 

représentation qui a suscité de nom-

breux commentaires. Pour ceux qui y 

ont participé, cette mobilisation ne 

constituait pas seulement un rassem-

blement populaire, mais exprimait 

également un attachement à une iden-

tité historique et à des convictions 

profondément enracinées. 

Au terme de ces journées, ces céré-

monies ont donné lieu à des interpré-

tations diverses. Pour de nombreux 

observateurs, elles ont mis en lumière 

l'image d'une société faisant preuve 

de cohésion, de continuité et de rési-

lience à un moment où certains anti-

cipaient des divisions ou une période 

d'instabilité. Dans cette lecture, elles 

ont dépassé le seul cadre des funé-

railles d'un dirigeant pour devenir un 

événement national illustrant l'impor-

tance accordée à l'unité, à l'identité 

collective, à la confiance dans les ins-

titutions et à leur continuité. 

 

 

 

 

 






